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Sans· prétendre fa1re un tour complet de 

l'oeuvre romanesque de Claude ~e1~nolle, 

ces pages se veulent une étude de l'le­

pace, du Tefups et du Best1aire Be1gno~. 

11ens. envisagés comme source de l'Etran-. '" 
ge et de l'Insolite. 

Nou~ avons essayé, à l'aide des contes qui 
~ 

nous sont apparus les plus f6nda~entaux, 

de démontrer comment l'Insolite chez 8ei-

~n0lle n'est jamais purement gratuit, mais 

au contraire rés'ultante de la re-iréatton 

au niveau littéraire, d'un climat, d'une 

ambiance qui ne peut pas, ne par. conduire 

à la p~rceptlon de l'Inexpliqué . 
. '-

Nous nous sommes enfin attachés à souligner 

que li Etrange, l' Inso11 te, 1. t Inexpliqué, 

sont avant tout la conséquence de l'exploi­

tation des passions humaines, à la faveur .. 
d'un déchirement intérl~ur qui ttre sa sour-

ce dans les profondeurs de, l'âme. 
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L'étudre de "l,'Etrenge dans. l'oeuvre romanes-
/" 

que d,e ClaudE _Seignolle Ll présente à notre 

avis un do~b:e intérêt. 

.... 

D/abord, SelFnolle deieur~pou~ le public 

lecteur, un quasi-1nconnu, alors que la 

diversité de Gon oeuvre-tant scientifique 
1 ~ ~ 

q:ue_#i ttéraire devrait lui conférer une 

place de premier ordre, dans la littéra­

ture contempora1ne.~ 

Ensu1te, parce que ,le domaine de la lit~ 
'IL 

térature de l'Etrange comporte très peu . ., 
d'études au Qué~,~c, et spécialeu:ent au 

-f.! 
r ohapitre des auteurs ,d'1nsolite français. 

~rQ 
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This thesis: "L'Etrange dans l' geuvre roma-. 
nesque de Claude Selgnol1e" 18 a study of 

3paee. Tlme and Eestiary ln Claude Se1gn01-

lets 11tterary pro~uctlon. 

We have trléd to bring out these ltems as 

orig1n of Selgnol1e' s "ltrange ", "lnso-, . 

lite" and "lnexpllqué". Beceuse, the pre­

sence of'''L'Etra,ng-e'' in his books, 1a never 

due to externel causes, 11ke the devll's 

" intervention or the effect of secret and 
... ,. 

mys.~rlous force~. 

Everythlrig 16 ln man's mlnd. soul and 

passion. Showlng the lnterlor debate ex­

lating ln.human nature, Selgnol1e.glves 

a new dlmentlon to his cheracters, and . ~ 

becomes, as Lawrence Durrel says about hlm: 

"unique en,son genre ••• " 

l 
1 

. 1 
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CLAUD}J :)}!'IGl':OLL1'" CET INCONNU. 

" 
Claude Scignolle: pour no~bre de g~ns, un in­

connu. On peut s'étdnner ~e cette ~tcon~aisspnceJ de la 

part du Grand pUblic, d'u~1omme dont l!.oeuvre rr.érlte, à , , . 
notre avis; une estime et une plnc9 beaucoup plus impor-' 

tante dans la littérature fr~~çaise. 

Volu::nineuse è souhait, cette oeuvre, qui ne se 

laisse pas cerner .:'acilcl!.(nt, recouvre, , sur une période 

de quelque quar8nte 'ans, (le l,reu.1er livre de Seignolle 

paraissant en 15034), dES dOIrJaines aussi divers que l'er-

chéoloé',ie, l'anthroroloe-ie, l'c=thnologie, le r€cit, la nou­

uJ.le, le rOIl:.an. On lui doit à ce jO\..lr l_ 1 US de Quatre vingts 

ouvr8g~s et écrits de toute sorte. 

Cette oeuvre à'isparate se frés€nte c.q:enobr.t scus 

le signe de la continuité. Car les tr8v~uX d'ethnoloeue tt 

de folkloriste de Claude Selgnolle ont des ~ncldences de 

tous les Instsnts dans son oeuvr/littéraire. 1\'00 qU''11s y 

apportent une sécheresse et une aridité toutes scientifiqu~s 

de vieilles pierres, ruines et légendes, mais qu'ils la tein­

tent, bien au contraire, ~tune chaleur, d'une franchise et 

d 'une' ~tra ngeté tout droit issues du terroir frança 18. 

. ." 
, 
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" COlliir.cnt eXl l llqucr Alors, qUf:! Seignolle n'occupe 

pas la place qui lui revient? On peut trouver unE explica­

tion dans le fait que Selgnollc, par la facture lliêce dc son 

oeuvre, est llus connu de certnines cat~Gorie3 à( lecteurs, 

que de le critique. D'une part, ses rtudes scientifiques, de 

l'archéologie au folklore de certaines provinces françaises, 

~s'adressent, par leur nature, qu'è un ~roure particulier 

.fi du rubIie lecteur. n'autre part, sa lroduction littéralre 

souffre peut-être souvent d'une caté~orlsati6n arbitraire. 

c'est qu'on tro\;v.) ses oeuvres rangées dans lB litt(rature 

dite "fantast11ue", alors que sa prodl1ctléJn nous s€J:.ble re-

couvrir une realité beaucoup ~olns restreinte. 

Car le fanta~tique de Ceignollc, si fantastique 

11 y a,1 est d'€bSenCe bien fartlculi~re. Ce qui e~ fait la 

note QO~1n.jt~~~~o~n1présence -plus DU moins o>[l1c1-

te de l'ltrange, qu'il reint en des at~osphères inqui~t8n-

tes de singulier, des ambiances cul)'ieuses de IDyst~~l'e~ lt 

cette felnture nous sellible, avec Lovecraft, l'une des ca-

ractéristtques dominantes de la l1ttér8ture de l' insol1 te. 

Ce dern1er écrit en effet ceci, dans son Epouvante et sur­

naturel en littérature: 

"L'atJ1;osphère, voici la qualité la plus in,r-or­
tante du récit fantastique. Car l'authenticité 
d'un récit ne se trouve pOint dans l'ingéniosité 

-\ 
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de l'2necdotC', mais dans ,ce pouvoir de créer 
une réelle sen.ation. ~l)" 

Lane 18 lignée de ce que dit Lovecraft, les 

l\ '. 

'3 • 

cits de ~eienolle ne s'embarrassent pas de tra~es co~plexes 

et lnvraiseffiblables. Car s'11 réussit à créer dans ses ré-

cite une at~osph~re insolite toute sp~~lale~ laissent devi­

ner, au delà de notre monde, un ailleurs inexp1iqué, ~el-

gnolle nous teint des situations d'hommes et de fe:Ln.es en re­
'\.' 

let10n constante avec le,~milieù naturel. 

j(~ , 
Rappelons q~e l~ plufart'des récits de Seignolle, 

(souvent rr.arqués en cela par les trav€\ux d'ethnolo:le qu'il 

m~ne parallè:hen,ent à sa CArrière littéraire) mettent en 

scène des Faysans, des êtres près de la nature, aux instincts 

souvent l,rlmaires et rustres. ~uant aux hpros des contes dè 

la ville, 11s sont de facture identique en ce4qu'ils obéis­

sent à des 1m~ératlfs pass10nnels de ffiême ordre. ~t l1s évo­

luent eux aussi, dans un climat dont 1 ',étrangeté nous remet ... 
constar.JlIlen t à l' esprit" l'a ttJ.Osphère para -na turelle dans la­

quelle baignent les contes de la campagne. 

De tout te~pB, dans les littératures européennes, 

(1) Lovecraft, Epouvante et surnaturel in 11tt~rature, 
(Periss Bourgois.10-1B, 1969), p.16 •. 

g &JJ U ia .. .- _n. 
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; 

la prc:sence de l'inexl,11cable (ou de l'il'1Qxpl1l}ué) du 

curieu1, de'l'inquiétant, a ét{> source d'une dÉmarche spé-

ciale, d'une interrogation sur l'insolite: A différentes, 

épOqUCf~, on retrouve la présence de ce "malaise" ~v.ant 

l'lncol1,prl s. Ain si, par eXE>mple, selon le cri tique Tzvetan 

Todorov, 
.. 

"Le dix-neuvlèn.e siècle vivait, 11 est vrai, 
dans une m~taphyslque du r~el et de l'imaginaire 
et la littérature fantast 1 que n'est rien d'autre 
que la rliauvai se c6"nscience de ce d,ix-neuv1ème 
s1ècle positiviste" (2) 

La "mauvaise l.onscience" dont parle Toàorov sem-

b l e b i en s' ê t r e é v & no u i e à j a n.a i s . l t, a ~ e c e Il e, une e r,­

tain fa nte st1q ua. Aussi, débordant le s cadre s du fan ta ~tlq ue 

pur·~éQvre romanesque de Claude Seignolle est~eJle plutôt 

une fresque de l'Etrange. Ains1, notre auteur s'inscrit-il 

dans le courait de ce que dit Todorov, quand il affir~e que 

le "fa nta stlq ue" que nou s avons connu jusqu 1 è ce jour a c€ s-

sé d'exister. 

,,"Xais aujourd' hui on ne peut plus croire à une réa-
11té immuable, externe, ni à une littérature qu1 
ne serait que la t~anscrlptlon de cette réalité. 
Les mots ont gagné une autonomie que les ~oses 
ont perdue. La litt~rature qui a 'toujours affit'IDé 
cette 'autre vi5ion est sans doute un des mobiles 
de l l évolution. La littérature fantastique e~le­
même qui subvertit, tout au long de ses pages les 

(2) Tzvetan Todorov, Introduct1on à la littérature fantas­
~lque, (Parie: Le Seuil, 1970), p.176. 

• 
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catégorisations linguistiques, en d recu un coup 
fetal: ~8is de cette mort, est n~e une !itt6ratu-
re nQuve) le" (3) .. 

Il est SAns doute vrpi qu'a disparu une certaine 

antastique, que nous qualifIerons de rn6canique, 

(à savoir celle où les objets -se d~pTâêent d'eux-:r..êu:es, où 

les spectres apparaissent et disparaissent à volont~, où les 

:personnages de tableaux qu1ttt:nt leur flx1 té iLJIJlU8ble pour 

intervenir dans le lliondc des vivants, où les pUissances de 

l'lnfer viennent chanBer le cours des destinés humaines), 

mais., partiellea.ent seulement (pensons par exel1ple au Bahut 

~ ou à l'Isabelle de Seignolle, ou au Seuil du jardin de 

Hardellet) • 

Cette disparition partielle S'Lst feite souvent DU 

profit d'une littérature de science-fiction propre à répon­

dre au goOt d'un vingtième siècle avide d'e~pirIs~e et de 

d6monstratlons scientifiques, fussent-elles l~aeinBlres, 

visant à repousser sans cesse, les limites de la connaissan-

ce humaine. Mais nous devons par ailleurs constater que sub­

siste dans la littérature française, un courant de pensée 

qui, sans aller à l'encontre du fantastique traditionnel, 

lu1 fait su1te et constitue peut-~tre en quelque sbrte, 

(3) T7vetan Todorov, Introduction è· la Il ttéra ture fante s .... 
tique, (Paris: Le Seuil, 1970), .p.177. 

----~~------_ __..o..,..~ 
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cette nouvelle llLtérature dont parle Todorov. 1t que nous 

appell·erons le "Fantastique quotidien". C'est à notre avis 

dans ~~:genre de fantastique de tous les jours qu~est ,assé 
~ 

martre l'écrivain Clhud~ Seignol1e, dont toute la v1e ~êllie 

const! t'ue une préparation immédiate et intense à la 8aisie 

d~ cette réalité insolité journa11ère qui nous entoure, ., 
danf laqueJle nous baignons, et qui se découvre à nous, à 

~ la seule condition que nous lui prêtions un tant soit peu 

attention. 

\ 

, 

QU'EST-CE ·SUE LE FANTASTIÇUE? ' 

Q~'est-ce donc' que le fantastique, ou oe fa~tBsti­

que -quotidien1, comme nous l'avons appelé? Xadarue Irène bes-
~ , ... ~ 

sière, dans son Récit fantastique, nous propose une réponse: 
i 

, "Le réc1t fant.astlque utl1tse des cad~es soc10-
\ . culturels et des formes de l'entendement qui dé­

finissent les domaines du naturel et du surna­
turel, du banal et de l'étrange, non pour conclu­
re à quelque certitude ITlp.taphys1que .1.8is pour or­
ganiser la confrontation des éléments d'une civi­
lisation relatifs aux ph~nomènes qui échappent 

f 

/ 

à l'économie du réel et du Burré'l dont la con­
ception var1e selon l'époque." (4) 

(4) Ir~d~:Bessl~ret Le récit fantastique, 
1974), p.ll. 

(Paris: Larousse, 

1 
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Voilà pour le fonds. Le récit fantastique sera ". . ..., 
.donc profond~men t, intlmeUlen-t 1'1~ à la vie d "un être, d'une ( 

collectivité, à leur perception de certains phénomènes sinon 

'inexplicables, du ~olns inexpliqu~s par eux, A leur sou~is-

sion à ceux' .. ci, et aux confrônta tions qu'ils engendrent 

chez l'€tre f~oe A lul-m~rue, bu chez les membres d'un' groupe 

.face aux autres co~posantes de ce groupe. 

"-Il (le r~ci t) corre9pon4 à la mise, en forme 
esthétique de débats 1ntellectuels d'un mo­
ment, relatif s,au rapport dU sujet au su~ra­
sensible ou au sensible; il présupp~e une 
~erceptlon purement relative Aes convictions 
et des idéolo6 ies du moment, mises en oeuvrè 
par l'auteur. la fiction fantastique fabrique 
ainsi un a~tre monde ave1 des ~ots, des pen­
sées et des réalités !}ui sont 'de ce ILonde. Il (5) 

Voilà pour la forme. Tout 11art de l'écrivain 

fantastique sera de nous restit~er les confrontations rée1-

irréel, ·in~i vldu-co11ecti vi té. clont no~s avons pa~an.s 

un clÎ~t propre à entrarner notre adhésion au réci t en. tf,nt 
. / 

que d~rouleillent d'une a6tion ou~vocation d'une situat~on. 

d~ mê~e qu'à une forme ou plutôt un g~nre littéraire global, 
, . 

reco~vrant à la fols 'les moteurs de l'intellect et l'émotl~· 

vi té -du ~lecteur. 

(5) :!tène Bessière, Le récit fants'st1que, (Paris: Larousse, 
. .1974), P ,11. 

--------------------~------------------------.. --.. ~~ .............. ~ ...... ~----~~ 
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"Ce nouvel uni vrrs é la horé dans la trame du ré-
cit se lit entre les lignes et entre les ter~es, 
dans le jeu des Iffiages et des croyances, de la 
lo~ique et des affects, contradictoires et com~un~­
ment recus. Ni montr~, nl prouvé, ~ais seule~ent 
d~ signé, il tire de son lrr.l,roba bi li té I.ême q u.el­
que indice de pos5iblllt~ i~aglnDire mais, loin 
de poursuivre aucune vérité, fut- ce celle de la 
psyché cachée et secrète, il tient sa consistan~e 
de sa propre fa usseté ." (6) 

Et voilà pour la technique, et le résultat. la 

dérr.arche qu'entrepr,end l'auteur de fantastique n'en est pas 

une de démonstration âe prob~bi~ité ou d'existence ~'un mon­

de parallèle de l'étrange et de, ses interventions dans la 

vie norillBle, connùe de tous les jours (on aboutirait peut­

être alor~ ~ une n~gation todorovienne de la lltt~rdture fan­

tsstlque). Fas plUs qu'ell-e ne constitue, une polit1que d'é .. 

v8sion d~ns un univers autre, avec ses lois et ses princi-

pes de mise en marche d'une vie propre, surnaturelle. On 

donnerait alors dans le ~erveilleux issu du passé ou dan~:la 

sclence-fiction, partage de l'avenir. De le mgme ~8nl~re, ne 

se veut-elle pas la solution amorcée ou donnée à une énig~e, 

une sl tuat.ion ju squ' alors lnexpliq ué e. Car on se rèt~ouvera i t 

dans les filets du roman policier. 

contre de 

~) Irène 

La dé~érche ~u récit rentaetlque se veut, ,à l'en­

tout~ela, un'simple regard ~ur l'étrange, l'inex-

Bessière, Le r{cit fantastique, (Paris: Larousse, 
1974), p.12. 

\ 
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pliq ué, l' Incoll.pri s. Elle n'a pour effet '~e de pré sen'ter 
, 

le cach{, le soupçonné, le It~Jr{sent' derrière autre chose". 

Âlnsi entraînera-t-elle une adhésion totale du lecteur, 
.. 

rendünt vraisemblable l'invraisemblable, possible l'impos­.,. 
sible, apparent le dissimulé, net'urel le sur-naturel. Lans 

un article qu'il consacrait AU f~ntp,st~que de Théophile Geu-

thier, le professeur Jean Belle~in-~oel écrivait: 

"Le fn nta stiq ue, ,et c' € st là qu' 11 util1 se de 
la. rm~nière la I-.lus retorse la li ttéra ture e11e­
~ime, feint de jouer le jeu de la vrais~llibla­
bl1sation pour qu'on adhère à sa fantastlcité, 
alors qu~ il llianlpule le faux vraisemb).~ble poI<r> 
no~a faire accepter ce qui est le plus véridique, 
l'lneur, l'lnaudlb1.e. 1I (7) 

Nous allons donc essayer dans les 'quelques pages 

Qui vont suivte de situer le cadre spatial dens lequel 

Olaude Seignolle fait évoluer ses h(rDs et pBrsonneges, et 

de vo1r cem~ent ce cadre est source d'1r.sollte. Kous serons 

amenés ainsi à faire un survol de l'oeuvre tant scientifi-

'que que littéraire de Seignolle. à en définir les limites 

propres à notre étude, à en o~celer les woteursrdu fantasti­

quel, et à en ILesurer les l'ffets . 

Dans un deuxlè:Le temps, nous nous atta~rdns à 

cons1dérer le cadre temporel du fantastique selgnollien. " 

(7) Jean Bellemin-Noel, "Notes sur le fantastique (teitee 
de Théophile Gauthier}", Littéra­
ture, no e, dec. 1972, p.23 

"-~"'''''' ___ ~S~;; :*",,~~--;;-. __ ... ' ..... 'kf'i.. .. ~ __________________________ ~. 
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Nous verrons cOfuaent, dans certains récits, le tE~pS n'Est 
{ . . 

pluJs ca.dre, Ir'Bls source directe de l'étrano e. Nous dégage-. , . 
rons une structure de construction dans le te~ps, propre 

t ~ 

~ ~ 

t .. ~-~n p~s à sous-tendre le f~ntastlque, ~ais à l'eneendrer 
L.-~ . ..J'-~"" 

-r . 
t ' 
'. i 

J 

ou à le défaire. 

lnfin, dans un t~oisi~rre volet, nous restituerons 

le bestiaite selgnollien~ Nou~ évoquerons ainsi tout l'é­

ventail de la faune insqlite de Seignolle, et, entre ctlen 
1 .. 

et loup, nous nous arrêtero~s 8 cet anthropomor~hls~e de 

l'Autre, Satan, puisqull1 faut l'appeler par son nom, peut-
1 

~tre envoyé pour punl~ les crlffies de la terre ..• ou pour les 

susciter. / 

'. 

l .. . . 
" 

' .. 
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Tra1ter de l'esyace selcnollien, c'est se tendre 

un plèee dans lequel il est difficile de ne pas tomber: ce-

lui de refairr la division classique d€s récits de lè campa-

gne et de ceux de la ville. Cette m~se en opposition des 

deux sortes de contes de Selgnolle est d'autant plus f3cl1e 

a faire que la division par cat(Borl~S pEut s'effectuer 

tr'ès netteJ.ent, 8 la silJl,le l,rel!\ière lecture. 

ln et1et, les récits de ~elgnolle pnt pour cadre, 
~ 

ou bien la so~oEne et la 3retagne, prlncirnux centres dèS 

contes paysans,\\ou blen le Z.:arais, pour .les contes ae la .ca­

pitale. C'est cependant aGir de façon arbitraire et peu 

re$pectueuse è.e l'esJ::ace vérltab-le des récits de 0elt:r.olle 

que de procéder de la sorte, et de s~en tenir ~ cette seule 

division. Ca~ la catégorisation alnsi oltenue n'est rien 

d'autre qu'une séparation en deux p8rties oppos~es, ville et 

campagne, d'un seul espace, d'un mê~e climat, auquel la dls-

section ne peut être que néfaste. 

Nous allons donc ~ssayer de voir la nature dB l'es­

pace selgnollien, son cadre phys1que et tewporel. Il en dé-

coulera un ense~ble de retomb{,es sur les personna8es dei réc1ts 

;"2:=\-=C==&H" Mi a "iiiiii 7 op •• ) ilt:a;,iiûJët - ft eZSWi,bht/:=*tt' 
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12. 

et'p~rtant, sur le fûntastique de l'auteur, et sur la lectu-
.. ~ } 
',r~ ~ dernier protaGoniste des contes qu'est le lecteur. 

Al UCE CBSEUXT 

Le cadre du d(roulenent des ~écits de SelJnolle 

est particulièrement i~portant, rarce qu'il constitue le 

fond de scè~e d'un fantestiqu~~quotldien. Aussi. à l'excep­
... 

tion peut-être du Bout du ~onde, qui se situe p la limite 

de l'insolite et du ~erveilleux, les contes seigndlliens 

auront-ils un cadre en apparence ordirlaire, nornlbl, quotidien • 

Mals en apparence seuleucnt. Car si leS contes de cewfagne 

nous "romènent. continuelleu,ent el'l Sologne, et qu'avec l'au-

teur. on arpente, on sillonne en to~t sens le Narais dans les 

récits de la ville, c'est une SoloGne, et un Karais spéciaux 

qu'on nous invite à découvrir. 

1) les forces de la nature. 

Voyons dans un premier temps comment les saisons 

s'acharnent à peser sur l'homme et sur la nature, à les do­

miner, à les écrà~~,et les avilir. C'est sans répit, dans 

une interminable succeS'5-ion cyc11que, que les saisons se re­

laient dans leur oeuvre d'anéantissement. A la lecture des 

contes, on sent, avec le paysan comme avec le citadin, la 

l 

• 

.. 
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/ 
, 

aachlnation d'une nature obsédante et lnp1acable. Tout con­

c'ourt à forger l 'holLm~ pour le mouler ensui te dans un réci­

pient fp~tastique. On le chauffe à blanc, on use du soufflet, 

on.le martèle, on le plonge dans l'eau, pUls on recommence ~ 

jusqu'à ce qu'il faib11sse, que sa résistance c~de, que le 

Malin puisse enfin le rr.anipuler, le façonner à sa guise • 

ilL ~ ardent souffle de juin roussi t les hErbes chau­
des. Il s'abreuve des restes de sève oubliés p~r 
le 601el1, cet autre ~~soiffé. Dans ce coln perdu 
de Sologne sans autre~eau que ce~le du ruisseau de 
Rere presque à sec, la séchere~se l'a belle. Les 
seaux cou.rnencent à ramener les ca~lloux et la 
vase du fond du puits" (8) 

Il n'y a. rien de très différent à la ville. L'été 

se fait tout aussi incléu,ent 'pour l'hort.me car il vise là 

encore, à la dertruction des forces de sa volonté. 

"Cette nuit-là, le marchais lenteffient dans la 
rue 8~1nt-~artin .•• L'agre6sive chaleur de juillet 
qui tourmentait Ferls poussait à la troreur .•. 
Je fus enfin ~blou1 par un soleil 8gressif ..• (9) 

/ Il n'y a guère que l'été pour accabler l'homrr.e et 

les b@tes. En e~fet, la force dév8statrice de l'h~ver est de 

(8) Claude Selgnolle, Marie la louve ln La Xalvenue, (Ver­
v1ers: Gérard et Co. 1965), p.225 

(9) Claude Seignolie, Delphine ou la nuit des halles, (Paris: 
Morgan, 1901), p.19. 
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même factur,e. 

"e' e 3t sur la fin d' une ~ ournE' e de ce terri bl e 
hlver de 1870, fra~pé d un triple ma+heur: i'in­
vas1on, la fb~lne et le froid qui enfantent à 
leur tour cent mille autres peines. Ses grands 

dolets de g18ce profondément enfoncés dans la 
terre, le froid se cr8~ponne sur la Solorne et 
s~a~Rrde 0 ~ondrè son frlwas sur l'échine du pau­
vr~ Donde" (10) 

Da ns sa rigueur et dans sor' acharnea.ent, l' hl ver 

ne le cède en rien à l'autoune qui lui a pr~paré de longue 

main le terrain. Car l'autoœne, qu'on aurait pu croire SE 

'présenter sous for~e de halte, entre la chaleur de l'été et 

le froid de l'hiver, fait plutôt le lien entre l'incléffience 

de l'un ei la sauv~gerle d~ l'autre. 

"Les vents fougueux ..• ont sl bien piétiné et rué 
que c'est honte pour eux d'avoir tout brisé sur 

-terre. 11 présent, attachés à la long€, ils res­
tent prl!onnlers en quelque éndroit secret de 
l'inaccess1ble espace ..• Le faite du crér-uscule 
écrase lentement l'hor1zon et prend d'assaut la 
Sologne résilIée de brume blê'Le" (11) 

tlOl'Claud~ Se~gno11e, Kar1e la louve, in La ~alvenue, 
(Verviers: Gérard et Co. 1965), p.234 

(11) Claude Se1gnolle, Le diable en sabots, in La Y.alvenue, 
(Verviers: Gérard et Co. 1965), p.373. 
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2) l'environnewent immédiat., 

Soumise à l'l~placable manège des saisons, la na­

..., ... ··\·u-re-tre1griôYlienne' est une nature d'aridité, de sÉcheresse, 
~' 

de ddnueffient. C'est donc dans un cadre de d6solation que 

l'auteur fera vivre ses rersonm'lees. Le Sologne se rrête 

blen à une telle,peinture. Pays plat par excellence, où les 

mar~cBges alternent avec les landes d(sol~es et les bolsés 

desséché s. 

lIleurtrie', 

incurable. 

"Le sable, les taillis, les maigres bois, les champs 
souffrewt leur solf ••• les bouffées d'air en fusion 
J.éforment l'horizon, comllle dans. un rêve ••• 11 (12) 

«Les cha~ps lut paraissent aussi tristes que sous 
un" brouillard d'auto~ne. Les tois sont hostiles. 
La lande lui semble déflorée è.e ses :nll1iers 'de 
perles de br\olyère. ~iê;r.e l' iITllLénSp;' lueur du soleil 

'n'est plus qu'un épouvantable halo de cauche:Lar .•. 
Dans les bQl s, se s yeux ,font na ftre 1 es douleurs, 
sourdes des gronds arbres aux branches d~jà bles­
sées par la foudre des ~ours d'été et brisées par 
les colères des vtnts d automnes." (13) 

Quant è la ville, non seulerLent elle est vieille, 

desséchée, mais elle souffre, atteinte d'un I:lal 

~elgnolle nous le présente tantôt comme un anllI1al 

(12) Claude Selgnolle, r~arie la louve, in La Malvenue, (Ver­
viers: Gérard et Co. 1965), p.214 

(13) ibid, p.234 
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blessé, t~Jntôt cor.JlJe un 
, :6~ 

vieillard agonisant, C OmIL.e tantÔt 

une immense plaie t:onte ~ans laquelle s'affairent et pulJu-

lent dcs Qo~oes-lnstctes de toutes sortes. 

" ••• l a gueule de la rue SaL-lt-:artln, reptile 
brisé et illcrusté dens 18 ch<..!ir rarche:l.lné de le 
vieille ville, béait p;isible.l.Lnt Vers la nuit 
diluée par l'aube ••• J'apercus l'entr;~ de cette 
rue, rétr(cie, étouff6e entre les flancs lépreux 
de ses bnttsses inû€3alel',ê~t f€nSues, je ressentis 
une sourd~ illi~rEssion ••• 
Tf nières é\\\X parois rongf:es qui laisslüer;t voir 
avec com~l ·isance leurs plairs inti:I.es tels y 
consentent cert8im; léfreux rési'el'1és •.• " (14) . 

Sous un ciel inclément, dens une ncture satlvece, 

ra va gé e, d:1 ns une vi:!. l e meurtri ê, où l' ho;IJ.L€ trouvera - t .... ll 

l'oasis ff'tvorable iJ >. récupération de ses forces? A la fer­

ue, à la maison? À l'encontre de ce qu'on trouve dons la 

J:Q~tiClue de l'espace Je Gaston Bachelard, qui, par oiJposi­

~ion des intempéries et de la ~aison, fait appr~cler la ru­

de8se des unes et la sécurlsante quiétude de l'autre, le hé-

:rCJs -seignollien ne t::'vuvera dans les prerLières aucune beauté, 

~èt -dans la .. seconde~ aucun repos. Car plutôt que de s'allier 

'à :l'homme pour comba-:tre les lnte1llpérles, la maison, la fer­

me sta~socleront à l~ nature dans ube OLuvre de'destructio~ 

':du hé ros seignolli en. 

:~14) :Olaude Se1gnoll';:" t Delphine ou la nuit des l'].alles, (Paris: 
Korgan, 1961), p.27 



r 
· . 

'. 

t 
" 

t 

" 

-

17. 

}) la fer~e ou la maison 

Le. fer[;]e eQ. effet n'est JC1S cett~ !lIaison sccoadai­

re dont rêve le citadin, hâvre du week-end, aire de d~tente 

~t de lulsirs. llle est lei, au contraire, source constante 

de préoccupations. C'est d'elle que le paysan tire sa 1tele;re 

subsl~tencL. C'est 8 CAuse d'elle que naissent d~s rivalités 

entre p8ysflns, tels Corè2ssic~' et ::;rûlèlllail d("\ns le ratap;ot; 

c'est dans s~s li~ites que Jeanne de La ~3lvenue donnera 

libre cours 8 ses instincts destructeurs, pour ensuite faire 

portér ses fruits chez ses voisins L3nclois. Œ'est le désir 

de la fdire prospérer qui Causer8 l' c:nsorcllle. ent de :.o~rc' h. 

C'est sa sécherésse, son aridité qui conduiront Firlliin à sa 

perte, dans Le rond des sorciers. 

Tant6t ce sont les récoltes qui b~alent, la ~Bladie , 

qui frappe le bétail" l.es lIlarais qui enyoûtent, les troupEaux 

q~1 ~eurent, les berBeries qui sont d~vast~eB, les fils qui 

abandonnent la ferme. 

Se réfugle-t-on au village, que l'accablement rer-
l, 

slste. C'est de trop vouloir travalller que seul dans sa 

forge, Roc tombera. frappé de la ŒBladle é~ld~mlQue d'un 

village entier: l'ignorance haineuse, soeur 6es soupcons et 

de l'lmae;1onation diabolique d'une semeuse de bobards" la Grau; 

bois. 

'-:·:::'::::=s~~:zœ!!m""se ... "'" ..... j ___ .;.,... _____ .~~ __ _ 
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Fuit-on à la ville, qu'on s'y enl.1se, <lu~on s'y 

en~loutit. Delptine ~eurt, de n'avoir ru y trouver refuge. 

le IhlJi pe du Bjhut noir s'y d~erade contre S8 volont~, 

jusqu'à l'avili ;3el.cnt le plus total, jusqu'?" la déchéance. 

Jusqu';'j l' souillure de sn fii'ncÉe, jLl.:;qu'a sa l'Jort n,êl:'€' 

dont il Gerp LlvolontHircl .. ent resronsable. SOl.in, de Pauvre 

~?_, est condëJ.ln€t. a ern:r ;, 12 villE:: sans fin. Iht'rè:..,(; de 
~_/ ~ 

'/ , 
la bruJle ne se lèvera plus sly perd [. jaillais. Val{ri8 ";'U j il-

11 èt: e cie r t: e.y lu 1 s ses 0 n â.L e etc e :!..l e ct E: son 8 z.e nt. Le J. 0 c è -

ne du ChUl,[ldor y (;n~.lout1 t son univErs et sa sant~. 

Cet appel de la ville au p'lysan, las du cOI!lbs t des 

forces de 18 nature st>ns cesse conjueuées contre lui, dE se 

réfuGier dens l'3non~~at collectif est-il 8utre c~ose qu'une 

terrible "Invitfltion au château de l'étrsne;e". 1 où nous con-

dulsent Bpr~s une halte l l'9uber~e du lar~ec, Les chevaux de 

la nuit? 

M~me l'éclise, à la caQpagne conee à le ville, 

perd son &ttrlbutlon de Maison de Dieu, ~our devenir l'entre 

du diable, d'où é.18nent les halluclnatlcns et ] 'énvoûte.l.ent 

comme dans le Hil1ibe cierre, I:a'bruLe ne se lèvera }:lus 

ou encore le Rond àes sorciers. Ainsi, l'église s'est-elle 

liée à la ferme, à .1a t'JAlson de ville, à la nature, aux sa1-

sons, p~ur faire de l'homme,'Un homme nu. 
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4) les l1eubles. 

Dans 88 quête d'intérlorlsat·ior. da dt~cors, Eoche-

lard l=-Dsse du ):!?ysar;e n la IL81son, ct de cElle-cl. éJUX :i,eu-

bles. Pour lui, CE sont des objets de ~ouvenir, ces rêl1inis-

cences du iliondc de l'enfance. Des tiroirs, des coffres, des 

armoires, vn tire un peù de sol, qu'on y a jadis enfoui com-

De po~r accorder un sursis ~ la puret~ et ~ le nostalgie. 

On voudrait, et les personnae~s de Sei3nolle 3utant 

que le lecteur, retrouVer dpns cet univers obs0dant, des ob-

jets faml11ers J dES présences I:1ntérlelles Euxquelles or. puis­

se St rattrcher. Kaia c'est en vain qu'on cherc~e. L'objet, 
e 

dlrectel.,ent H. contact avec l 'herame est une voie de plus 

po~r conduire ce dernier à sa perte. 

Far ex elLple, c' est dans son .11 t que Jeanne t;arde 
, 

la pierre :n.aléfique (/ta Malvenue). Une huche 8 pa in recèle 

le corps de la ~alh€ureuse Lucienne dont les fils ont hâté 

la mort (~ huche) . Une table sert de 
, , 

l' ofé.ta tian scene a 

brûl1,lre-agonie-n:.ort lente de la 11za (Les Gorel). Un tableau 

fait revivre une fea.me-spectre ('L' Isabelle). Un rLiroir de­

vient le ~eurtrler d'une belle actrice (le ~iroir). Une robe 

neuve condu1ra Delphine è la ~ort (Delphine). Un bahut anéan­

tira un Jeune parlSi~ sa fiencée (Le bahut noir). 
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Un placard èausere Ir.. rerte d'ur.e Jeune fille qu'on y ca-
Â 

chait pour la sauver d'une mort certaine (les chevaux dE le 

.!Œl!). Un fond baptiswal provoquera la destructlon d'un hom­

rre et ~e sen fils (LE rond dps sorclers). Un vieux livre 8n-

traînera un innocent dans la ~f.Ot't, arrès une méteuorphose en 

loup(co~,e une odEur de lour). Un chandelier ~ystéri€ux tue~ 
Il 

rs une nouvelle :wriée Jchaguè chose F. S3 place). Un tas ete 

pl~nches écrasera un enfant de dix ans (l'Eoc~e gui savûit 
1 

ct ' a Va n ce) etc ••• 

On pourrait, dans chacun des contes, retracer 

l'objEt \Ui sert d'lu:r.e au déchafneJ,en\ du sort. Car: chÉz 

Selgnoll~. il n'y a pas (ou que tr~s rare~ent) intervention 

directe de la mal~dictio~. C'~st pa~ et dans des o~~ets, des 

ffieu~les de tous les jours que l'homme prtvoque et nourrit sa 

. ' 
~alchance. C'est par eux qu'elle se manifeste et devlent, 

plus que l'instrument,de l'ignorence~ de la passion et du 

hasa'rd, une vérltabl-e émanation d'une' puissance supérieure 

et de ses envoûtell.ents maléfiques. 

-:" 
4 , 

5) le~ personnages et les lieux. 

~nfln, par leur nom ffi~~e,·aes persounages et des 

lieux se voient classés presque autoroatiquezent en bone et en 

méchants, un peu à la manière évocàtrice des contes <f 1 enfants. 

.. ... 
"'l 
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Alors que ctrtaini sont de sluples nocs usuels, d'autres re­
l 

vêtent dans u~ contexte précis, une~ connotation insolite. 

On trouvera ci-dessous quelques exe~ples ~e no~s dont la 

seule évocation est chez Seignolle, créatrice de ~yst~r~. 

~om des persohûages. 

.A l ba rède 
l'Inconnue 
Tranchebol. s 
~lalloye 
Corda ssier 
BrûleIT.ail 
Lehoux 
Le chupador 
Chau!Ilet 
Le i·:arcou 
La j·,alvenue 
Grattebois 

') 
( -

La Galiotte , 
Loarc 1 h' le oretonr 

}~élusine 
Désirée la sangsue 
Na ri e le louve 
La t-.a 19rain 
Baptiste Gro~fieu 
La Juine 
M. des Gardettes 
Brunin 
La Benette 
Sabeur 
Graubois 
Labrunle­
Thévaux 
Tillet 
Le faucheur 
Le grand vendU 
Bec-en-broc 
Jeen-Fatte-de-Loup 
Y.erçhadou 
Trlpon 
Le vieux, 
L'Autre. 

, f 
,( 

; l. 
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.' 
~ , 

flou.' de lieux. 
1 

Les Gènêts 
Crouleboeuf 
La Hardière 
Perthes-les-Hurlus 
Les }:auvents 
La lande-à-Thomas 
La lande-aui-aarais 
La Noue 
La Nalnoue 
Les' iiaullins 
Les Rudesses 
La !'-,a lS,drl e 
Les Quatre-vents 
llénétriol 
tes :'âtards 
Lès Rouges 
Les Fons-chauds 
Salbris 
fancay-le-V1eux 
Les Erandes 

.. Les Boutières 
Les Drac s , 
Les Revenants 
La Souldre 
La Eaur1n 
Joinville-l'hostile 
La Croix du Golgoths 
Les Basses 
Les Guépreux 
La Causse 
Huelgoat 
Ty ar Gall 
Croa s-Kerdud,on. 

, , ' , , . , . , 
, 
'. 
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"L' Ho:r:me seignolllen E:st Avant tout un hornm'e- . 
dans-le-~onde ..• C'est l'idée-fdrce de toute l'oeu­
vre. Le paysan breton ou solognot est rroche de 
la terre, il vit au ~i~e ryth~e q~'elle. Il la 
travaille ~Dis elle le tr2nsforme à son tour. 
Tissé des choses, l'honme est un nouveau ffiorceau 
d'espace". (15) 

On pourrait croire que les rersonnages que ~eignol-

le met en scène, corr.pte tenu Gel' environnEl lent da ns 1 eq uel 

Ils dvoluent, seront ~cras~s, abattus, maladifs. Cr il n'en 

~st rien. On n's qu'A s'en rapporter à quelques desct1rtions 

po~r s'en convaincre; ains1, le Christophe du Diable En sabots 

est un forgeron plein de vie et de force: 

"J.1aftre de sa forge, Christophe balance le po~ds 
de la lourde messe qui donne for~~ à son essieu. 
Telle une solide branche de chêne assouplie ~ar 
quelque sortilège, son bras noueUx jaillit de sa 
manche retroussée. Le poing de fer pétrit le fer 
rougi, vivant, dont le sang ardent dompté, s'échap-
pe peu à peu. laissant une chair grisâtre. ' 

AUX lueurs du foyer, la peau du bras luit. Les mus­
cles s'agitent, Qn croirait des belettes--lcainte­
nues de force dans une souple giberne de cuir 
roux. En forgeant le métal, les ruuscl~s de Christo­
phe se forgent d'eux-mêu.es: c'est double gain"(16) . 

(15) Alain Charey re-Me jan. L'espace Se1gnol11en, (Far1'f;l; Iblis, 
sans 4ate), p.41 

(16) Claude Se1gnolle, Le diable, en sabots, ln 'La J..alvenue, 
(Verviers; Gérard et C~. 1965)~ p.314. 
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~ta-.-.teune Marie Ribaud dans !'arie la louve, resplen---, 
dit de la mê~e santé ~t de le ~ême vie que le forgeron dont 

nqus venons de faire menttàR~, C'est dans ces termes que Clau­

de Seignolle nous la présente: 

~ ~~~,,~'''~ 
"l~ visage de J.laTie Ribaud s'éclaire d eUx qui 
loin à la ronde, n'ont pas leurs se~blab ..• 
La sève de ses dlx-èlul t années a une senteur-'iie 
fr1che. Sa bouche aux lèvres charnues,' s'ouvre 1u.r 
le blanc humide de ses dents et trancte de rouge 
sa peau que le soleIl, le vent et 1& vie ont colo- ~ 
rée de leur étreinte. Palpite son cou d'où, cer­
tains jours, part cette fièvre étranse qui Creuse 
légèreffient ses joues et fai~ re~sortlr 16 volonté 

. du ~enton.~. Elle n'est pas f~lte pour peiner 
dans nos cha~ps, se ~laint le ~ère Ribaud. ~ais 
elle est faite pour nous aider à vivre la vie, . 
répondent ses "eux fils .•• 1t (17) 

Parfois la description que nous fait l'~uteur d'un 

de, ses personnages sert à cacher une vOlqnté. ou une perfidie 

peu commune. AinsI, la "I1ellle l~algra1n, sous des apparences. 

trompeuses. cache une pu1ssance, une détermination rare~en~ 

égalées chez les héro~ selgnolllens. D'elle. l'auteur nous 

Ialt le portrait Quivant: 

• "Kalgrelette, chignon haut, COlIulle faite' d'un mol'. 
'ceau de martre nerf, la mère ~algraln ••• parB!t 

. avoir fS fragilité de la fleur de pfsBenll t. Ceux 
~ 

(17) Claude Selgnol-le, Marle la louve, in La Malvenue (Ver­
viers: Gérard et Co. 1~65). p. 226-7. 
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qui la voient ~our la premi~re fols ont tendan6e 
à ménager ses forcesé En réa1it~ elle vous tuerait 
deux feœmes à l'ouvragé et lui delliander un treval1 t 

c • est rendrE! servlc e à sa na ture" (18) 

On pourrait de même considérer les portraits des 

personnages de la 1-:91 vet1ue, jeune s ou vieux, de 12e1phine, 

de Thérèse-Anna' de la Brume ne se lèvera plus" et de la rlu­

_pèrt des person~ages de 5eignolle. C'est qu'ils sont de chair, 

vivants, sains. r';ais souvE.nt, à cause de cela r:..êJ:le, la ma1é-

dict10n les guette dans leur nature de passionn€s. 

) 

Nous avons dit que le fantastique de Seignolle est 

r8re~ent mécanique, mais le plus souve~ot~àien. Or le quo­

tidien des personnages dans la majorité des contes est un 

quotidien de paysans (les tra~e8 des c~n~es~de ville dlff~­

rent très peu en cela) evec'cette mentalité bien particulière 

que leur for~ent la 'nature ampiante et les salsons. Les héros 

des récits sont forts et salns en général (même Désirée, La 

Benette, la 'I~alvénlde ont dans leur con:.porternent un "on-ne-sait 

quoi" de vrai, de natur{l, qu1 ne rappelle en rien l'h'ébétude 
w' 

~ .. ) 
de certains c1toyens des villes dits "nc>rILaux") J.8.is dans cet • 

te env&loppe qui res~ire l'habltud~ au travail, l'ardeur à la 

t 
(-

(18) Ola~de Se1gnolle. karie la loyve •. 1n La lalvenue (Ver­
viers: Gérard et 00. lS65), p.229. 
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tiche, se 'coche une puissance destructric8, à l'ima~e-du cadre 

naturel~ une imaglnption désordonn~e, une naivet~ et une cré-

dulité qui, si elles S€Lblent parfois bien enfantines, bien 
,\ 

peu suceptibles d'être le fait d'adultes reisonnables, ne 

servEnt pas moins, lorsqu'élles sont habilement canalis&es, 

~ entraîner l'essouvibse~ent des passions les plus diverses, 

l'am0ur, 18 haine, le cruauté, l'avidité, l'orgueil, l'envi~, 

la colère, la cupidité, sans oublier la servilité à l'ln8-

tlnct sexuel. 

f 
"t'inconscient et se'.:;'pièges, l'ho.T.oe et ses ins­
tinct s refoulé s, voilà qui susci te 'c erta ine: ,ent la 
m~t3morphose, ou le dédoublexent .•• Eais eu premier 
degré seulement. L'i~tinct, c'est tout Cé qui • 
n'est pas culture, l'instinct c'est tout C~ qui 
fait que 1 'ho1üoe n'est ras seulerrent lui-mên.e, 
qU'il est Bussi présence du monde en 1\..:.1" (19) 

A ce titre, la ~alvenue est le r~cit qui reprend 

le ~ieux le d~chirement, le d~double~ent du perso~nage et l'ex-

ploitatlon générale de la passion qui en résulte. Ains1, Jean­

ne n'est rien d'autre 'qu'une jeune paysanne en apparence 1nof­

fensive. Pour mieux nous la rendre syffipathique, Seignolle en 

fai t une jeune déesse qui tranche par son apparence physique 

sur tous les autres personnages de .fe;nme de la }'lalvenue: 

il 

(19) Alain Ohareyre-r,'Je jaD 1 IL' e spece se~gno111en J '(Parl s:" Ibli e, 
, , sans date),,. p.48. 

c 
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IIS1. elle se sent légère ct repos0e, c'est que son 
j~une corps n'a pas eu ~ rejeter la sueur par 
tous les pores de la ~~2U. ~lle nie pas le creux 
dcs Il.ains r;ldn d'aiguilles de chardor.s; nl le cou 
et les bras :Lordus 8 rOUt·~ jJor le sol€ll. 1:.11e est, 
la filll.:; dE' la L1aîtresse .•• Elle di t qu'à. seize 
ans orr f",it tout fJal, alors auté1nt en faire le 
moins possible.(l~)" 

Or cette oisiveté privl1é81ée dans laquelle est 

maintenue Jeanne sera ~ l'origine de son comportement. G'est 

qu'à son €ge, on a be~oln dt leisser éclater la vie. Et, Jean-

ne est Vie. bt exploitation rusée de cette vie: c'est l'atti-

ranc e sexuelle qu'elle IJrovoq ue si h~ bil,elLent chez Luca s, le 

don,e stlq ue (a t tira nce qu'elle nourr:ft sans CE sse et qu'elle' 

avive en se faisant câline avec Blai~è, le rival) qui fera de 

lui un complice sûr, ffiuet: 

"Elle sait que l' hOrrJJle obé i t plus facile.Lent lors­
qu' 11 B pris en lui le fluid'e de la fe.Lme • .:lle 
se rarproche ffiS~e ••• La fille sent l'haleine chaude 
et-fade ,du domestique qui lui tend son visage vers 
le slen. :E.lle se retient. àe ne pas le glffler.l:.lle 
se ~aîtrlse pour. ne pas l€ repousser. Il feut qu'il 
la tienne encore un peu. :orsque c'est suffisant, 
Jeanne se défait de lui .•• Lucas, tu es fort, j'ai­
me ta force ••• " (81) 

(20) Claude Selgnolle, La Nalvenue, \Verv~€rs: Gérard et Co. 
- 1965), p.l3. 

( 21 ) lb id. p • 81~. 
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Ce mêne ,d(sir de po' session, elle le-,;cultive paral­

lèleaent chez Bl&ise, jusqu'à ce qu'il incendie la fsr~e des 

siens, rançon de l'ab8ndon de ln Je2nne déns ses bras. C'est 
• 

encore ce dl~borden,e.jt de vie qui causera les o:::lheurs de h. 

ferl1e, de Lucas, de Blaise, du vieux trirnrdeur, 'd'Antoine, 

d'Henrlett~, et de Jepnne elle-fuê~e. 

Mais Jeanne e~t evant tout un être torturé. Si 

ct 'une part elle so joue des hommes en exploitant Itur apIJéti t 

pexuel, leurs passions, coome foussée ~ar une forée inttriéUr€ 

incontrôlable, d'autre part elle ressent de v~rit:bles senti-

n:ents d' arroU.r et de co:r,pa ssion 8 différentes ocea si'ons. Le re-

lllords la touche lorsque les gendarrsJes amèr,ent le tr i:nardeur, 

elle pleure hntoine avec sinc~rité, elle va se donner la Dort 

afin de sauver l'§~e de ~oarc'h. son père . 

• .. 
Dans Marie la louve,) Xarie subit les m5~Es d~ctlre-

l1ents. Jeune fille sans souci autre que, de vivre des BLours 

SiIllplf;;S et 'Vraies avec Lortln, elle devient par les manigances 

de la Malgrain, et l'amout éconduit de Grodafieu, sous les 
• pressions de villageois, ignorants, tantôt craintifs, tantôt 

frondeurs, un ob jet de consta nte interroga t,ion pour elle-même, 

après l'avoir été pour le village entier. Est-elle oui ou non, 

"marquée"? Le venin: insidieux fait son chemin dans l' es}:rl t 

• 
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de ~arie, au point qu'elle ira recourir à la' pulGsante inter­

vention de la Juine, pour' rLncontrer Sat.an 1 et mieux voir en 

, elle. Enfin, un concol.irS 4le circonstances auxquelles e1),e ne 

peut rien :Lettre un terlLe à la vie de l<,brtir, et on reut i:r,a-

g1ner la suite de IF.. vie de ;'arie, dite ••• la louve, pre:Lière 

prétendonte à 18 succession de 12 Juine, dans l'esprit de 

tous, et dnns le sien mê~e. 

\ 
" Dans le ti8ble en sibots, les ~êllies ph~noID~nes se -

produisent. Le croyence porul<ire veut que le ~ort de Christo-
, 

phe ne soit Fas •.•• naturelle.' L'lgnoré.l,ce du vil18ee, sou~ la 

férule de perfidie de la Graubols Qui y perdra son n,a ri , fera 

d'une pauvresse, la 3enette, une innocente ~lctixe. Le Roc, 

un homme abandonné, €nfermé à nouveau dans une soli tude Que 

seule la Eenette ~vait réussi à percer. Le d1x vlllageols, 

des prisonniers pour vingt ~ns et plus. Et IL8'intenant, où 

ira le forgeron? Qui sera-t-il? Sinsn un pauvre "diable" er­

rant à jamais ••• 

On peut s'étonner de le foi qu'ajoutent à des croyan­

ces, des racontars, des supposés envoûteffients, des gens d'âge 

adulte. A cet effet, Chareyre-~ejan nous ra~pelle avec raison 

que: 

"i'un1vers se~gnollien est moins une création qu'une trana-
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, 
crlption (xais poCtique bien sur, donc créatrice 
au s~cond degr~) des peurs, d~s ~nBoisses ataviques 
qui suintent cncpre, et qui sul~t~lpnt en tous 
cas lorsque l'~uteur d~ ln ~alvenuf les tr3~uait, 
des terroirs, dIs folklores r;lionauÀ ~t uus~i déS 
solltudEos truyantes des branùes villes" (aa). 

On peut donc retrùuver 6 lon l'ü, les JlJ€n.es angois-

ses è la ville. On constnte, si l'on re rend quelques contes 

de lB ville, que les moteurs de IJactiop, s'ils diffèrent 

dans leur facture, se rapprochent de ceux des contes de la 

cempaene quant 8 leur origine. 

~~OU$ tralterorJs dnns'l-e chàpitre sur le- telL;' s, de 

la dualité telll[.orel1e, oussi bien que de nature, du Fhil1:pe 

du Bahut noi~, ct du déchire~ent ~rofond qui en résulte. LB 

double persorrllalité du hpros t à la fois jeune et vieux, pur 

et pervers, est une :ntràs~ection ~lus poussée certes de ~ei-

gnolle dans le domaine de l'6~e. mais une suite logique ~ des 
... 

1nterrogations ou des crises de consclençe déJà ébauchées par 

exemple dans la r:elvenue, ~':arle la 1'29 et le Dla1Jle en sa-
i 

~. On constatera que souvent, le héros est mu par une for-, 
i' ce lnt;rleure qui le pousse à la destruction de son entourag.e, 

'et à sa destructlon propre. It que la source de cette fQrce 

r~stde Bouvent dans une peur de SQi, et dés autres. 

(22) Alain Charey re-Me jan , L'espace selgnollien (Paris: !~lis, 
sens date), p.45. 
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Ce même-d(doubleornt on le retrouve aussl avec 

ses déchirures dans la brun:e ne se Hver"! plus, et cela,. ,è 

deux n1veaux. D'abord à celui, 0voqué, de ThÉ-rèse, part8gée 

ehtre son 2lliour pour le jeune soldat r~rti pour trois ans et 
l ' 

1~attr81t de la 'vie luxueuse qu'offrent les "à-cqtés" du 

travail. au Châle des Indes ou 10 sécuri-.é bourg"€oise de l'ave-
1 

nue Paul Doumer. lnsulte, il est repris dans 12 course du 

narrat.eu'r en quête d'Anna, mais à tr~vcrs flle, én quête vé-

rltable de Thérèse. ~ui est donc cette Anna? Objet de dé-

chirure entre le narrateur et Thérèse, ou sirr.ple.,.ent une autre 

Thérèse venue combler le vide de la pr€~lère? 

Contre qui se d{bat le jeune homme? Le vieil orga­

niste de Saint-l·:'erri n'est-il pas le rnêcJe "Autre" que Calui 

qui a poussé Philippe à l'achat du bahut noir? 

Delphine, i sa ~açon. reprend ce thèilie du dédoubl~­

ment-déchirure: ne peut-on voir, au delà du dédoub1e~ent dans 

le te~ps, une duplication de l'instinct qui reffiènec~e jeu­

ne fille d'une autre é~oque à la ville d'aujourd'hui, ~ui, Ra,r 

le biais de l'homme qu'elle envoûte, quitte ses vêteluents de 

gueuse pour revêtir la robe rouge feu sl frÉquern:nent !L8rque 

de commerce de certaines filles des trottoirs du quartier des 

halles1 Le Bous-titre de Nuit des halles n'est-il qu'un hasard 

1> 
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ou se veut-il un titre g0nérique couvrant ~ la fois les acti­

vités de lu Delphine, la Valérie du ;:ilUèLe cl('rf'"e, la ~onia 

dc Pauvre Sonia, ou la C:èlrl.len d'Un ')cti t ;rionstre ~ loue!' au 

"Le double nous :raraît être lcl le symptôn.e d'un 
vaste détourne~ent de la ~ersonnallté VErs la nuit . 

• Et ce thè~e du détourneœent nous sE~ble s'a~tacher 
à cette id{>e d'une cFrt Orubréuse de l'ho~me. Les 
héros de Seignolle sont toujours un pLu plus Et un 
peu !Lains que ce qu'ils sont en apparence" (23) 

Dans CES contes dL ville (corr.ma dsns CEUX de carr.-

pagne q ul tra 1 tent explicl ter..€ nt du déd,ouble.:l!en t, le Qâloup 

Co~e une odeur de lOup) "rien chez lès h{ros ne tient du 

reisonne~ent i froid, dE la logique citadine. Au contraire, 

et c'est en cela que le d~bat intérieur des héros est le lliêllie 
< 

aux deux endroits, tout y est affaire d'impressions, de sen-

sations fortes, de désirs inconscients, de tendances refoulées, 

de passions inassouvies, i l'image du ffio~de qui les entoure, 

et dont ils ne sont souvent que le reflet fidèle. C·est peut~ 

être d'ailleurs la constance de cet instinct de l'hoŒ~e, de 

l' "hommerie lf qu'on retrouve à toutes les époques, qui pern:et 
't 
~ 

de passer avec b~nh~ur dfun siècle à l'autre, se moquant des 

(23) Alain Chareyre-l';,e jan, L'espace seignolli en, (Paris: Iblis 
sa n s da te), p • 50. 
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conventions et des contrRintes teiliporelles, pour atteindre 

à un insolite, à un 6trance toujours crédible. 

Seignolle, dans le choix de ses thè~€s, dans son 

jeu avec les siècles, dûns la dualité de l'ho~e qui se re­

garde ei qui est regard~ par lui-~@~e, ddns son écriture à la 

fols ouverte et secrète, claire et nébuleuse, n'a de cesse de 
. ~ 

nou~ ra~peler Gérard de herval, avec qui il se reconnaft des 

affi.nités, qu'~l'considère CO!ll.!Ile un ami, un II.<odèle toujours 
• 

vivant. Chareyre-Yejan le souligne avec beaucoup de justesse, 

lorsque, résuffiart l'espace intérieur des~personnages de Sel-

gnolle, il procède à l'identification de l'auteur et de ses 

personnages. au niveau de la recherche, de l'introspection dans 
, , 

les profondeurs de l'âme. C'est ainsi qu'il souligne: 

"6eignolle, C'&st Nerval enfin retrouv~. Les d~dou-
v , , 

bléruents de personnalit~, les fuites eperdues, les 
poursuites angoissées, les métalliorphoses: l'homme 
pris dans des jeux de miroirs où l'on ne salt plus 
qui est. le regardé, qui est le regardant. ln con­
flit avec lui-même, l'ho~~e n'est que le résultat 
d'un conflit entfe les choses" (24) 

(24) Alain Charey re-Me jan; L'espace selgnol~ien. (Paris: Iblls 
, sâns date), p.50. 

\ 
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Nous devons en termInant ce ~reQier chapitre, SOU4 

ligner la nuit en tant qu'espacè distinct dans l'oeuvre de 

Seignolle. C'est que le noir est icl plus qu'un temps ~e re­

pos ou d'Rction dans la vie des personnages. Il ~st avant tout ... 
un espace propice à l'éclo~lon de l'étrange; sous l'effet de 

la 'puissance de l'Autre, être de la nul.t par excellence, qui 
" 

semble alors se d(ployer sans la contrainte de la lumi~re du 

jour et de la raison, la nature humaine donne plus 11brerrent 

cours à ses déborde~ents. 

On dit de l'espace nocturne de Seignolle qu'il est 

ne~valien. LES nombreuses allusions à l'auteur d'Auréll~, de 

l'exereu: de La brume ne se lèvera Plus, à l'évocation de 

Sa1.nt-~:err1. où Kerval a été baptisé, de l'emploi du nom de 

Labrunle pour ~n personnage au texte consacré à une rencontre' , 
Nerval-Seig~lle dans Le feuillet perdu ne constituent pas un 

Simple jeu littéraire. 

Une douce foiie commune les hante. tous les deux, 

dans leurs nuits parisiennes. Pour tous deux, ê travers les 

hdros, se poursuit une inlassable qu&te du 80i et de l'autre •• ~ 

Aurélia •.. Thérèse ••• Anna .... seul et m&lI.18 espoir ••• au fond 

d'une nuit où le tragique est double. 

" 
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,J 

,CHAPIT~ DEUYIENE: LE TE:TS SEIG~Or.rJr"N 

Le temps chez -Claude Seie;nolle, constitue aussi à 

sa ~açon, une sourc~ de fantastique, C'est ainsi qUé l'au-

teur nous ~résente des con~es où il sc joue du temps, sfin 

de déroùter le lec~ur, d'apporter des éclgircisseffients sur 

l'action"en déroulelLent', ou su'" ses caus€s. Le mode même de 
, , 

construction {e~porelle d€~ récita constitue alors non seu­

lement une caractéristique dés co'ntes fant&stiques COIDrr.e on 
~ , 

~ a retrouve d'ans les cla ss.1ques du gt:nre" (r;ar eXE:.:nple, la 

narration de faits éloignés dan~ l~ :terup!;>, de nature avec le 

'recul ainsi pris, 'à (aire accepter à l'intelligence du lec-
, 

teur certa~ns .faits peu probables," eu égard è sa réalité quo­
. i 

l , 

tidlenne) ~ais un ffioteu~ mi~e de l'a~tlon et p8r là dts ef-

fets faptasti~ues qu'elle génère. -
./ 

(. 

Cette technique seignolliènne, nO ... 8 y d.iscernons 

trois tempos: l'assdc1atl0.n passé-:-présent, constituant ce 

que.,no'us appeller'ons l'interaction ILalér'ique, le -rearoupe-
, ' 

ment' j our-nu. ou \Iléta:norphose- tcltpora ire et €nfln, ~e .j eu , 

réal~~é-illusi~n, qui constituera le défi eu temps. 

Le découpage ~€S oeuvres que nous'a~ons fa1t sera 

parfois arbitraire, 11 est vrai, mais cela tient au f9.1t 'J'" 

" 
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que de très no~breux récits recouvr~nt ch~cune des catégories 

préci~ées, ou mieux, que certaines tendances se retrouvent, 

s'entrecoupent à divers n1veaux et à divers llioments. 

A) L'Il:TERACTIO:~ HALEFIÇüE 

Des différentes utilisations qu'~l fait du ttmps, 

Claude Seignolle en affectionne une qui recouvre ~lobaleient 

tout un rÉcit. Son texte le plus importfnt et peut-être le 

meilleur est la ;·Ialvenue. ,fe rou.an (7) 'dE quelque deuX cents 

pages nou s raconte l' histoire d'une j eUlle paysa nn'e de Solo­

gne, Jeanne, qui se d,écouvre un jo .... r possé~~e, envoûtée, sOls 

le cparwe ou le pouvoir d'une pierre en apparence inoffensive 

et banale, ra;r.assée au bord ,d'un Itarais, celui de la r·lalnoue, 

et qui la conduit ou plutô~ la pousse de f"açon contraie;"ante 

à mettre le feu à des récoltes, à laisser condamner un'lnno-

cent à sa place, à incendier une fer~e, à provoquer ~a dis-
) 

corde et à la pousser à son ·paroxisfue de violence, entre deux 

de ,ses p~dant9 • .Et enfin, à aller se pereire dans le xtarâls 

qui a C7 sé l'envoûtement, comme s1 ce,lu1-ci repr"ena 1 t avec 

son ~voir, l'exécutrice impùissante de ses volontés malé-

" 

fiques. 
.. 

Vo1là qui est pour le moins invraisemblable et non • o suceptl,ble de crédlbl1.1 té, le talent du cpnteur fût-il mis à 

contribution à tout les lnsta~ts. 

1 
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Hais c'e:st ici que la facture t'cmporelle du récit' 
. 

prend toute. son importénce. Ce qui rendrH vralserublable ou 

au moins plus vrai dans l,' esvri t du lecteur et de's protago-
, 

nistes de l'action; l'ensorcellement de Jeanne, c'est tout le 

bagage génétique qui est le partaee de la jeune paysanne. 

"11 n'ose plus dire. Pourtant, 11 salit-que ces 
morce~u~ de pierre ont fait ;ertie d'une tête de 
statue. lt ce dont 11 se rappelle le fait fre~lr: 
'ces frai"eurs qu'il sont tOLI':' eues à la i.;oue en ce 
temps-l8', ILals'surtout l'étrange fin de 2';oarc'h 
le défunt martre de la ~o.ue, restée un mystère 
pour lui .•. pour savoir le gros de cette histoire, 
11 faudrait effacer les seize années d'oublt qui 
se dont écoulées depuis ce temps-là. Il faudrait 
se retrouver dens le cr(puscule brumeux de cet au­
ton:.ne de 1896 ••• " (25) 

Alors que s'ouvre le de4xlème chapitre du récit, 

Seigno11e nous replon;e quelque seize ans auparavant, quand 

la fern.e de la .Noue vi va 1 t so~s un a utre ma ftre, à '-un autre 

rythme, dans un autre mond e. Car sl seule:hent une q uinzalne 

d'années ont pas~é dans'le temps" c'e~t un chaneement radical .. 
de vie qui a marqué le. ferme", comme l'aura1,t falt le âérou­

lem~nt 4e plusieurs siècles. Car à la ferme, On a en effet 
/ (i 

oublié. Ou plutôt on 8 voulu oublier, mais l'on n'y est p~s 

vraiment parvenu. Et cela est terrible, mals On se souvient. 

(25) Claude Selgnolle, La )'1a1 venue, (Verviers: Gérard et Co, 
1965), p.37. 
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On se souvient de Moarc'h le Breton, trans~lanté en 

terre solognote, dé la prospérité toujours grandissante, du , 

bonheur qui régn8it jusqu'au jour où le martre a voulu domp~ 

ter les eaux putrides dL la ~alnou~, ~fln d'en ~irer quel­

ques s1110hs de plus a cultiver. Kais de celle-cl, on n'aura 

extra i t que là tête d' ùne sta tue ID,a udi te, que le soc de' la 

charrue aura arrachée à une déesse illcollnue des marais, pro-. 
pagatrlce dE: oolheurs, que tous les pays~ns savent 9ffin'ipré­

'se~te, dans une déc~pitation prof~natrice. 

Seignolle, tout au long de son récit, racontera en­

suite les p~ripéties diaboliques de Jeanp€, sans rapports 

avec les êtres habitint la ferme et les environs, son €nvoû­

tement et sa folie'destr~ctrice ~rogresslve, ses liens avec la 

Malno~~, i la luwi~re de la vie de son p~re, qui l'avait pr~­

oédé e dans le monde des rr.e 16 dictions eneelldré es par le ;L3ra i s. 

C'est un parrallèle constant qui s'étaplit entre la vie d~ 

la fille nouvellement possédée et oelle de ~ère qui est mort 
• 

seize ans auparavant, du même mal. 

Dans les deux cas, le mal provient de la p1erre du 

mtira1s maud1t. De façoDs ident1ques,' Moarc'h et sa f'111e 

verront leurs rapports avec autrui se d~tériorer contre leur . ,-
volonté, à leur insu presque, dans un processus irréversi-

ble et irrémédiable. Dans les deux cas,' le pouvoir du ~ra18 

J 
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~I~ndra conduire. ~ des dpoques différentes, le i~re et la 

fille dan~ la oort. Car ~oarc'h se verra sombrer dens ~ne fo-

lie qu'on retrouvera marquée, à la naissance, au front d~ 

Jeanne, par une bleuissure {toilée; Jennne, pour sa part, 

. ira dans un accès de dé:nence, refaire corps avec le marais 

dont on ne pourra retirer que le corps ••. d'une statue sans 

tête. 

La construction du livre d'a Seignolle est ici dE: 

toute ~reillière importance. ln effet, les chapitres 4P, trois, 
~ 

~inq et sept du réoit, totalisant cent douze fages, racontent 

la p08~essic~ de Jeanne, et constituent le véritable propos 

du texte de Seienolle. D'autre part, 1(8 chapitres dEUX, quatre, 

et six évoquent les malteurs ant2rieurs du ~ère de Jeanne, 

~oarc'h, et com~tent quelque quatre-vingt·hult ~ages. On cons­

tate que les deux tiers de to~t le livre sont consacrés non 

à la nerr2tion des faits eUX-ltêlileS, à savoir le comporte .. c_nt 

de la Jeanne, mais au rappel de faits déjà arrivés, et sou­

vent oubliés jUSqU~D ce jour. (C'€st du rr.oins ce qu10n se 

pla!t à vouloir penser, cer le souvenir est ici cause d'effroi). 

Pourquoi s'attache-t-on à narrer autre chose que le 

comporte~ent de teanne? N'est-elle pas l'héroine, ne sont-c~ , 
pae ses aventures qu'on devrait nous prd~oser, n'est-ce pas 

son destin qui doit nous préoccuper? Et non~as l'évocation . 

. de souvenirs malheureux que tout tentent de chasser de leur 

m~moire. 

" 
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Les f;its qu'on nous rap!,ortent Il'opt d'imlJort8Dce 

que dens la perspective o~ ils sont le fruit d'une contlnult~, 

d'une ré~étition dont l'origine ne se trouve pas icl dans les 

travers d'un être huœain. Si on n'assistait qu'aux w(.faits de 
, 

la Je~nne,,, on p~\lrrer,t expliquer ses geliites par 18 folie de 

son jeune aee, l' imJétuosi té de son caract~re, l' EïrdEur de 
l , 1 ses instincts amou~eux, sans avoir recours 8 l artifice du 

sort, ou d'un tnvohte~ent Autre que la vigueur de la necure 

" sauvage. ~a1s mise en p8~all~le avec la~constance au travail, 

la bonté de coeur, la simplicité nE,turel1e et l'équilibre llien-

tAI de même que le bons s~ns reysan d'un ~o?rc'h d'avrnt la 

Mal~oue, et dont le destin serâ si so~dalneLcnt dévié de son 

cours nor~al, cette attitude ne lul~se pas db doute, quant A 

la nature de 18 fqrce qui l'engendre ou la continuitf d8r.S 1a-
~ 

quelle elle se trouve inscrite. Liés par le sang, le père et 

la fille le seront double~ent par celui qu'ils verseront, 

le leur, sur Jes lli~mes autels, sacrifiant â une m§me d~esse, 

frappés d'un même glaive. 

De la même manière, un 2utre récit, 1e rond des sor­

~1!!!, reprend à son compte cette dualité te~porelle, cette 

interaction maléfique. Hais id, une note de l'auteur vient 

faire état, en exergue, de la volonté arrêtée d'utiliser le 

prècédé que nous aVODS signalé. ~ux ~eproches qu'on lui fait 

de faire feu de tout bois, Claude Selgnolle rép?nd alOrs: 

-;gg ), 1 :r 
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"Certains fJe reprochent un abus ct 'iIla(;inntionf 
une servilit6 env~rs la fantaisie macabre; l'in­
vention de grossi~res fic~lles que je tire à ~a 
gù~se; de jeter de la ~oudre aux ye~x; dF pr~tEn­
dre à {airé adœettre.l'ilLpossit.le; d'abuser d'in­
grédient hallucin2toire; et cauchemaresQuer d'u­
tiliser trucs et tics; n:8sques, artifices; ptrouet­
tes .•. enfin toute la ~norlle du rarfait men-
teur ès lettres. 

Soit, ce charlatan qu'ils s'imaginent va changer­
sa ;...luLLe de n.ain et paisiblêl..ent conter une his­
toire so~rnoise et vérldiq~e qui n'est soome tou­
te, que l'aventure constarmllent renouvelc?e des am­
bitieux crlminels, •.• dévorés vivants par leur rro-
pre enfer" (26). -

\. 

Cette fols-ci, Seig:lOlle afflrp .. e qu'il 1.è fern J.8 S 

appel au sort, à l'artifice, ~als Gu'il rarport(ra des fcits 
, c· 

véridiques (le terme est en caractères gras dans le texte et 
;. .' .-

::;'oypose à "s'imaginent" qui l'est aussi). Peu d'auteurs de 

fantastique oser3ient ainsi faire appel à la véracité de 
-

leurs r~cits, ~ans d~trulre du m@~e coup, la cr~dlbillt~ 

possible à leurs textes apportée par le lecteur et nécessai­

re au jeu du fantastique. C'est donc un proc€dé technique dè 

tous les instants que Selgnolle devra utiliser pour co~bler 

l'a b sence de "pr02ldé fanta stlq ue". La néga tl on todorovl enne 
\ .' 

du fantastique devient lci le propre d'un ~uteur qui se con-' 

tent~ de jouer la note de l'étrange, de l'insolite, pour fai­
) 

re ressentir le même frisson, pour süsclter la même inquiétude. 

(26) Claude Seignolle, Le ~ond des sorciers, in Histoires 
naléfiques, (Verviers: Gérard et Co, 
1965). p.233. 

( 

! 
1 
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41. 

Si l'on retrouve dans Le rond des sorciers, les 

crainte-s, les ,8ngclsses et les d{raisonneli,ents d' esptl t de 

la1}Ia1vc:r:.ue, c'est au niveau de l'imagin8tion des personna-

ges, de leurs instincts, de leurs 8œbitions, de la contlnuité 

de leur cupidité, dans leur nature d'hullislns qu'il faut re-
• 

~ . , 
chercher le moteur de leurs aelsse:l ents. Au nive?u de la tech-

nique selgnoll1enne qu'on peut retrouver les effets fanta'sti­

ques. Et à celui de la bln8rit~ temporelle qu10n découvre la 

~ ~eLla,~~~me de l'auteur. 

entre La ~alvenue et Le rond d~s sorCiers 

est faclle à é bllr. Dans les deux récits, 11 §,,'aglt de fer­

mes prospères~ h~~ses Gur lesquelles vlent un Jour s'abat­

tre le sort. Y.als alo~qae dans La l'alvenue, v..oarc'h semble 
~ 

a voir provoqué la ma lédi ction en fouillant le lLa rais rua ud1 t à e 

la Malnoue, dans le second conte, il n'y a rien que de ~out à , 
fait gratuit. C'est de l'imaginatlon àes personnages que naft 

la causE' présumée des malheurs: le départ du fl1s ah'l~; le 

" .' -mariage' et l' éloigneltent ,de la fille, la mort du ~det, 'tom-

bé d'un arbre pourri, la maladie qui s'acha:r:...ne cont~s 
porcs et les vaches tout à tour, et enfin en dernier l'e~~ 

tlnctlon de tout -le troureou de bo~ufs. 

O'en est trop. Il doit y avoir oeuvre de Satan la-
. \ 

dessous. C'est pourquoi le fermier se' "saura" envoau. 
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42. 

ilLe fetlIiler se retourI)8 alors 'c1>n-tre les sorciers, 
lesquels, assurait-il, l'avaient' en:plcassé ll (27) 

Cela, nous l'apprenons cépendant lorsque l'auteur, 

après avoir évoqué la maladie de Firmin Sa'injel3n, rnal~dle 

mY1térieuse et sans cause aprarente contre la~uelle rien n'y 

fait, nl le recours au prêtre, au sorcier ou au médecin. Et, 

dans c;tte lIialedie, on voit aussitôt la sUite"la continua­

tion des ~alheur8 du père défunt: 

"Ce qu'il advint à l~arc, le' père de Firmin, n'est 
pas pour rassurer se-s dL.scendants."(2b) 

A l'image de son père"et sans grand f3uccès, 

Sa1njean fera appel à tous ceux qui pourraient conjurer le 

Bort, et redonner prospérité à la fer':le, et vie à la fa:1.1:..1e, 

et paix à son esprit tourmenté. Il s'adressera donc tantôt au 

~rêtre, tantôt au sorcier: 
t • 

"Tout en s'apprêtant à .ogner l 'huis, il marque \ 
un temps et se prend à compter ~ne dernière fois le 
temps écoulé depuis sa dernière visire: vingt ••• 
vingt-cinq ans? C~la le fait reoonter jusqu'en 1860 
ou 186511 (29) 

(27) Olaude Seignolle, Le rond'des sorciers, 1n Histoires ma­
léfiques, (Verviers: Gérard et Co,1965), 

(28.) ibid. p.246. 
(29) 1bid.. p.250. 

p '.247. " 
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Et Firmin d'expliquer au devln qu'il a vu à son 

tour, cotIaIle son père, une foulée de pas, des trace-s autour d'un 

chêne dans la lande, le rond des sorciers. Des phrases du dia-
.' 

logue nous rah .. ènE:lDt constaIIlIl'.ent à l'époque de il.arc, le père, 

de sorte qlJ'on ne salt plus très bien à que,lle situa'tion 009 
, 

doit faire.face, au passé ou au présent . 
• .' 

.» C'est bien le mimi genre de rond que je t'si 
fait connaftre pour ton père comme tu viens 
de me le rappeler? 

,-- oui notre ancien, sauvez-moi com~e vous l~a­
vez"fait p:Jur le père (qui a sJmbré dans la fol-le) 

--L'autre remue dons ses pensées de va~ues souve­
nirs ••• certains détails se rapportant è cette 
vieille.affaire des hauvents ••• " (30) 

Co~e remède, le sorcier recommande è'Sainjean de 

se débarrasser de l'homme dont 11 apercevra ,le vlsag6 dans 

l'eau des fQnds baptls~eux, après en avoir fait le tour trois 

fois. 

• 

\ 
1 

"Il voit un visage semblable au sien, mais malgré 
le ~ême arrondi du ffienton, les mêllies braises des 
ye~x,·le creux des joues et les oreilles larges, 
il est certain que ce n'est pas le sien",o'est 
oelul •.• celui .•• Un voll~ recouvre soudain le mi­
roir liquide. qJ)n réal! té d'inconscientes laraies 
viennent brouiller une bouleversante vision: le 
visage de son propre flls." (31) 

(30). Claude Selgnolle, Le rond des sorciers, ln H1stoires ma­
léfiques ,. (Verv1ers: Gérard et' Co, 1965) t 

p. 252. 
(31) ibid. p. 255. 
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Une troisl~ille dl~ensioh vient alEjout~r au rtclt. 

Après le retour-au temps du grand-père, BalnJean doit faire 

face à une projection dans l'avenir, pour conjurer le sort: 

fB~re dlsparaftre sa descendance. L'hiver passe, tout en hé­

sitation en~re lE ~alédiction à éC3r~er et le prix à payer. 

Firmin qui ne s'y résout pas se verra éliminé par ce même fl1s, 

à son tour évincé par Cléaent, le bo~ère, (garçon de f~r~e) 

-
alors ~ue la fille r-;artine 1 son épDuse, sombrera COIm:le l·~.üeul 

~'àns la foll e. 

~ 

"La-bas, près dE- ID lande-au-rr,9.rais, le n.eu.€ reyon 
dE: sole11 .E;irr€te la lente L.eret.e dL la hDrde oenée 
par un vieux cErf autoritsire raclant de ses flancs 
l'écorce rU8u€use d'un chêne prétendu Iaudit; •. Lans 
la Jeune herbe, est né un .ouveau rond des sor­
ciers.1/ (32) 

A l'encontre de la construction df:.. la rlalvenue, 

Cé n'est pas au niveau de la structure des chapitres du récit 

que se f21t icl le dépaysement dans le temps, mais bien par 
-" 

un rebondissement de l'action entre des personnages souci(ux 
~ 4 

de sauver leur bien propre, ferme, santé, femme. !-!arc, Fir;nln, 

Clé~ent. Henri, Martine ont des destinées liées €ntre elles • . 
On cherche la voie à suivre en copiant le pa ssé. On veut dé·· 

finir l'avenir en extrapolent sur les données du pré~ent. Le 

,dénominateur COffimun à toutes ces attitudes reste l'ignorance 

et la cupldi té. Qui font se souvenir et relancer l'a ct10n • 

(32) Claude Seignolle, Le rond des sorciers, in Histoires malé­
fiques, (Verviers: Gérard et Co. 1965), 
p.}13 • 

oq' 
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45. 

Dans un troisiè~e grand récit; SGignàlle utilise , 
la ~€~e techni~ue de retour dans le te~ps. Cette fois-ci dou-

bl~e de la mltamorphosc que nous avons ~voquée, A la faveur de , 

l'a~Blgame jour-nuit. Sign3lons pour l'instant ce texte où, 

physiqueffient, via le Décanis~e de transforoatlon rendue pos-

sible par le bahut noir, rhl1ippe remonte dans le temps, qult­

tLnt' son état u'horr~e du vlngtièilie siècle, retrouve l'enve1opJ 

pe d'un ancêtre, vieillard dont l'appétit sexuel le cOl.duira 

à faire le pont entre les siècles, et à entrainer dans ses 

griffes, Barbara, la belle a~oureuse de son desCEndant Fhilip-

pe, avec l'aide du valet Georges devenu Fir~in. 

Le procédé ainsi r~su~~ en qu€l~ues lienes feut 

neI:lbler.grossler et lourd. sans les circônstt,nces qui l'en_ 

tourent, de l'acc;t irraisonné du bahut ru déust véritable 

que se livrent Ihl1ippe le jeune, é;ris de t~aut6 et de pureté 

et Philippe le vieux aux soucis de 19ideux et de corruption. 

La construction du Bahut noir reprend celle de ~ 

~alvenue, et l'alternance se fait entre les deux Philippe à 

la faveur du jour et de la nu1t. Â un chapitre-Jour-Philippe 

le jeune, succ~de un ohapitre-nult-PhlliFP€ le vleu~. Passons 

maintenant à notre deuxième volet, afin de mieux souliener ~ 

cette métamorphose, à la faveur du jeu sur la temporalité. 

" MiLE LU 
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46. 

B) LA ~"'E.TlI!':ORFEOS:2. 

• 
Nous Bvons relevé unE dizaine de récits où s'opère 

une certaine ffi~ta~orphose au nivEDu des per~onnages, de l'ac­

tion ou des ivén€~ents les entourant. Ainsi, dans ~ar1e la lou-

!!' La j·:alvenue, .tauvre Sonia, Le b'ahut noir, le Gâloup,.!:! 

diable en saoots, Le ~hu~ador, L. hupeur, entre autres textes, 

op retrouve à des degrés diver~, et dans des exploitations 

fort différentes et étenduES, la métamorphose ?pérée par le 

passage du jour ~ la nu1t, et vice versa. ~ous ne rltlendrons 

~cl qUE te bahut noir, Le G€loup et ~~urador, conte~ où la 

transformatiJn e~t la plus complète. 

La prés8nce côn0tante de la ffiétamorphose nous L~ène 

à nous 1nterrog€.r sur la nature et le :r-our'luoi de telles trans­

forrr.ations, dans des récits où priment l'étrange et l'l,nsol1te. 

~uel ~st encore le rapport du personnage qui se méta~orphose, 

avec lui-mêlLe? Le dédoubleruent est-il seule.Lent J:hysiq ue ou .. 
recèle-t-il au contraire une dimension plus grande, plus inti-

mement L.1ée à la na ture et la cO:Lpl€xl té de certains t.-erson-

nages? 

" Irène Bess1ère tente d'apporter u~e réponse à cette 

interrogation, ~n replaçant le phénomène de la métamorphose 

dans un contexte plus vaste, celu1 dU dom~1ne ~ême de l'étrange. 

1:. 
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"La perl'1l8nence de l'attrait du récit'far.tastique 
repo se enti èrerr.ent sur',,!, r exhi.bl t1 on explicite ou 
indirecte du rapport d4Vivoque du sujet ~ sa pro­
pre 8venture et 1.' infJ~t~a',tion anthropOcEntrique de 
l'6véncneat. Les ~otlfs ~radltlonnels (vampire, 
loup-garou, xaison hantée, revenant, malédiction 
hér~dit~lre,~flgure satariique) qui constituent la 

propédeutiqUè m:rrative<du f[lit insolite et im­
probable, s'effacent~ le renouvelle~ent du récit 
dépend co~plète~ent des thè~ps issus de l'anthro­
pocentrlsI:l€ . 

Celui-ci marque un progrès de l'~ffranchlsse~ent 
de l'imagination et fait assimiler le jeu de la rai­
son et de la déraison, la convergence du thétique 
et du non thétique, de l'altérité è l'identifé ~~r­
Bonnelle, de l'objet au sujet"à l'ex8llien d'une 
a ppréhen sion du ré el qui, à tenter d' êtr(~ t:;lotf. h J 

rompt le rappott équilibré de l'inalvi~~ au quot1.' 
dien. (33) 

" 

Nous ne pouvons qu'~tre d'accord avec Nada~e Ee~~ 

sière lorsqu'elle affirme que, derrière le motif fantastique, 

c'est la relation du sujet à sa propre condition, à sa pro­

pre aveL1ture, l' inforiI.a ti on- anthropocentriq u e deI' évé ne-

ment qui importe.Reprenons ici notre étude du Bahut noir. , 

Qu'est-ce qui fait l'importance de ce texte? D'où vient l'in­

térêt qu'on lui porte7 

L'attrait t1ent au p de 4édouble~ent physique 

et psychique de Philippe, sous l'influence du bahut. Mais 

l'importance de la lecture r~side daDS ce combat perpétuel 

( 
,., 
" \ 

, . (33) Irène Bessière, Le récit fantasttque, (Paris: Larousse;, 
- 1974), p.147' 
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qu'il se livre, ~ la favEur de cette trunsformation, contre 

son gr~. Si l'on ne devait qu'assist~r ~ une m~ta~or~hosé. 

physique sans implication c.ajcure au iliveau du caractère, des 
" 

moeurs, de la morale de Philippe, on aurait tôt fait de lais-

ser l~ la l~cture, à moins d'être d'hu~eur à donner dans le 
" , 

ffiervel11eux. Un Philippe faisant avec son éducation, son raf-

finement, son élégbnce, sa pulture, sa préscie~~e et sa situa­

tion sociale enviable, un bond en arrière de deux siècles, voi-

là qui créerai.t de toutes rlèces, un univers d.ervel11eux. Ce 
.~ 

serait le vie de châteaux t~lle qu'on se l'imDgine enfant, ù 

travers le prisme de l'e~bellisse~ent et de la nostalGie du 

te~ps perdu Jont on est à le recherch~. 

Kaia ce qui feit ici l'intérêt du texte, c'est le 

déchirement ~rofond de Philipp~ entre la ~écadence qui 6'of-
. 
fre à lui .. dans le ~assé', et son éthique du vingtièclt:· siècle. 

Et plus encore, c'est l'état d~ conflit qu'il ne peut pas ne 
J 

pas créer, ~corrs défendant, certes, d'entraîner dans sa ~er-

versité et sa souillure, l'image ~ême de l~ pureté, l'objet 
1 

de s~ vén~ratlon amouteuse et de son respect, la fewffie qu'il 
~, 

, ador,c. 

Comment ;(éa Il ser cela, sans laisser ap~araftre les 

f1celles grossières de la trame? En les masquant derrière le 

paravent de la nuit. A la lumière du j:our, brille le Phillp:çe 

... ,( 
... 

, 
.,,1, ...... ..;,. .. 2' 'tî-tni 4g~~ ... ,.~ha, 
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e~oureux et probe. A 18 faveur de la nuit, on nous révèle 

l'butre, celui qui se refuse et se combat pour mieux se dé-

charn~r. Car dans un tiroir secret (et qui ne peut s'ouvrir -. 
.. qu'ô 18 vtnue de la nuit) du bahut, se trouve un rcasque fait, 

semble-t-il ... de chair et qui o~ère la roétsDorphose. Le ~BS­

que en ;nain, 12 condamnéition de Philir·pe, c'est lui-même qui 

12 prononce. Car une force secrète l~ pousse à y enfouir son 
~ 

visage et sa uorale, COfuIDe on se vautre dans üne passion char-

ne Ile a laquelle on succombe de ~açon réticente, avec re~ord~, 

mais aussi envie e~ déliCes. 
/,. 

J 

L'altérnance jour-nuit est à la fois cause ~t fonc-

tian de la ruéta:norphose. Si l'achat "a été à-écédé pè:lr une vo-

lonté secrète, cachée, inérante à l'existence ~êllie du bahut, 
,t 

-' inédp-endante d'e Ihilippe, le dédcubler.ent de sa ;Jersonnali t~ 

\ 

ne lui est ~as étranger. 

Aussi est-ce aVEC impatience at angoisse que Fh1-

li~pe attend le moment de re~ettre le masque ae la nuit et 

de reprendre sa vie de débauche:' 

• 
"Pennant que je me déshabille. mon reg~rd ne quitte 
pas le bahut, et, à mesure que je m'en 1~prègne, 
l!angoi~se pénètre en moi, mais heureuse~ent, se 
perd bientôt "en de sinueux chemins qui la ta~isent, 
la filtrent et la transforment peu à peu €D une 
cha ude la sei vi té ••• Il (34) 

.\ 

Démuni de volonté" 11 poursuit la métamorphose: • , 
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"Lnfin je cède B le las5itude et peine à maintenir 
ma tête soudain trop pesante. Les lumières me gê-

'nent •.• Il y a trop de c.'lart~, trop de'pureté .•• ras 
aLsez de complicité awbiante. J'éteins la radio, 
l'éclairage •.• }.aintAnE.'nt, dans le noir, le CE'hut 
et moi nou savons enfin retrouvé notre intilLi té Il < 35) 

; 

Par contre, c'est avec la IDg~e impatience~ voire la 

même angois8B que Fhilippe le sordide voudra rompre les char­

nes de lu rerverslté, alors que s'al1.nonce l'aube: c'esl:. en 

c cà termes q t;.', Philippe nous dC cri t son retou·r à ] a vi e, te ll~ 

une seconde naissance, après une mort temporaire d'une nuit: ... 

"'Et je rLe redresse :J.oins pesant, allégÉ cor:::me après 
m'être d6fait d'une ~eurtrissante ar~ure dE ploffib. 
Reculant contre le lit, je m'y écroule pendant que 
le nolr incisant DE chair partout à ln fols ~'lnon­
de, gonfle et noie won cprps ••• Lé foetus au sein 
de le mère doit égale~Ent suoir semblable façonna­
ge avant d'être l1vré à la vie." (36) 

L'envoûteI:Jent de fhl1ippe all]'"nera avec lui, un bc:-
.. 

gage de ~ort. A la nuit, assouvissant ses ~nstincts charnels 

désordonn~s, il violera et tuera sa fiancée Barbara. A l'aube 

on retrouvera son corps. Et, plus tard, célul de Philippe, sul~ 

cidé, "recroquevill'é à l' emplace,~ent ,encore occupé un quart 

d' heure' avant, .•• par un bahut rustiqu'e". (37) 

• 

(34) 

(35) 
(36) 
(37) 

Claude Selgnolle, Le bahut noir, (Paris: Âxium, 1971),p.60. 

ibid. p.75. 
1bid. p.48~ 
ibid. p.85. 

.1I"1I"II;a}&;t~~"ft:j~ El, 
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,Le Gâloup reprend à son COŒ~te le dualité jour­

nuit. l·'ais .alors qUE: le Ear,ut noir nO.8 présentait dès le 

début une métamorphose, le dédouble",cnt de Fhllippe, t-ci, 

on est plongé ~ans l'inOertitude. çu'est-ce que ce g61oup? 

Dans l'i~age~le pay~anne, C'Lst un être rui~ho~oe mi-loup qui, 

la nuit venue, terrorise les fer~es et les ~ereeries, semant 

iartout la terreur et le c2rnag~, Ir crainte et l~ Lort, à 

nulle autre fin que'd'essouvir non sa faim ~at0rlelle, ~ais 

son besoin de destruction. Animal ~ythique n~ de la peur? 
" 

~ul sait. Dieu Q~ la lycanttropie, auq~eI on conc~de la facul­

té de penser, d'échafauder des plans ueléfl~ues et de s'adon­

ner à la dé sola tion systéxa tiq uenlent organi sé e 'pa rc e qu' elle 

seffible r~pondre ~ d'autres canons que ceux originés far la 

'ruse et l'ins~lnct anlrual des seuls loups. 

Quol qU'il en soIt, Seignolle a~porte dans le trai­

tement de son thème, une dimension nouvelle: celle d'un a~tro­

pomorphisme t6el. Lorsque le llvre commence J C'8St ~e g~loup 

qui parle., Sans préambUle, l'eut,eur no~s plorlge eu coeur rr.Êl4oe 

de l'action, de la p~nsée du gâloup: 

.. 

"Enfin, cette nuit, dans ce bois, je sens revivre. 
l' hUlùUS ••• l~als ni le froid, nl le noir ne me suffI­
sent ••• Car lB nuit, mqp aire de v1e, est el1e- mê­
ffie affarr.ée d'autres hainès et d'autres douleurs ••• 
~aitre de la reur des hOŒmes .•• je v1s la nuit, Je 

. meurs le jour." (38) 

(38) Claude Selgnolle, Le bahut noir, (Parls:Axium, 1971), p.7 
10. 11 • 
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Puis, au ctapitre deux, Tillet le fermier, d~clare 

l'BOn hostilité au plus-que-loup. Alors COlLmence à la fois un 

co~bat de l'ho~~e-bêtè, dans une perspective nuit-jouTe Les 

.. 

cha~itres un, trois, cinq, sert et neuf so.t consacrÉs au ~3î-

tre de la nuit, alors que les chapitres deux, quatre, six et 

huit le sont à, la chasse au loup, organ':s«e :par l'enragé '!'il1et 

aont la harene et l'acharneIllE.nt à d(truire le e;€louJsont ~re.:..-

que illsensés. Certes son troupeau a ét~1 raviBé par l'anin.al,4 

~ais cfest sur lui, seable-t-il qu'il ~rend la col~r€ et le 

goût de ven<:,eeLce suscitÉs par les w8feits causés hUX troupeaux 

de Girard, ; jrwont et Thév~ut, }-uis I-ar le r:1~ssacl.:e d'.hntoi-

ne, le berger des Graudes, d(chiquet6 ~ ~ort eu cours de ce 
f. l .. 

etui paraît avoi"r été un véritable ccrps 2. corps hotr.:ne-Holi:rLe-bete. 

Enfin al chapitre neuf, Tillet org~nise une battue 
~ . 

g~n~rale, un co~bat i mort. A la faveur d'une derni~re nuit, 

~e gâloup se présente ~ nou.s avec le· finesse • de la bête tra-

,~ ~e qui essaie de s'attirer la syrLpeth1e du lecteur, l'invi­

tant à pr€ndre partie vour' lui, contre 1; ~éCha~ceté de l'non­

me son semblable. c'èst par le filtre de la ViJron du gâloup 

-0 

qu'on assiste à le chasse; c'est avec lui 'qu'on tombe dans 

l'embuscade qui a été préparée avec soin par Tillet. COffiffie 

lui, on souffre de le voir atteint de balles de ~ousquets. 

Et c' est er.fin avec un certain soulageU:Emt q'u' on assistf? à .... , ' 

se disparition et à sè fuite, à la lev~e du jour. 

1 
/ 

•• ----.. ;1"'.\--: .. ~ .... ;:...:..;o1i..ln __ Elliii#i1if'.i:.i=. _____ • __ ili'.Il"1Z'.~h~x,tt=:: ______ .IfIII!;"' _______ II'S" ... 

, , 
1 
1 

\ 

~\ 



." 

53. 

"Taisent ~es douJEurs, je rlussis i sortir dU 
bois où ~ainten8nt ils hurlent ce outils croient 
leur victoirE. ••. lUG1S Je sais urJe b3uge où je_ 
pourrai r~ct2uffer ~a puissance. Ch~ .•• ~ucl ar­
dent su;,pllce cn Doi festoie, •• " (39) 

Alors que rentrent les cbasseurs, que peu aV8nt, 

terrlfl~es per des erettcllient~d2ns la cha~bre de Tillet le 

~8~tre, les femoes de le ferne rerrennent vie, on asciste a 
une sc~nc imprévIsible. Fn ren~r8nt dans Ip chsŒbre, Henri, 

le fils de Tillet, voi t son père, mi -horr.n:E, ;l.i-lour 1 le 

crops déctiquetL per les bc·lles, béignent dDns le sa~!t:, u;ort"­

en pleine tren~forD'.ptlon de bête 8 hOUd:l€, dans s tanière dc 

jour. 

O'est donc A rfbours qu'on frerid ici consci~nce du 

combat de l'hGlln:e contre une partiè de lui\·:.:êlJe. D'une }Yc.rt, 
; 

le lour destructeur de la nuit, d'autre l,art, l'ho:'Jlüe, Justi-

cler ·et maître du jour. Cette ll:1ttE' que sc livrent les deux 

personna11tésde l'homme, Seignolle la reporte à un niveau 

d léthlque~ voire de morale, Ir.ais en des ter,rLes tou)ot,;rs voilés. 
, 

Au del~ de la narrat10n des faits quotld1en~, c'est l'oppo­

sition ~ieu-riable'qu'on peut déceler dans ce récit. c'est 

ainsi que Seignolle !Let dans le gueule du lOup, bes per'ole.s: 

(39) Olaude Se1gnolle, Le Gâloup, (p~rlS: jXiu~, 1971), p.75 

/ 
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·"E.tre d'or,"d'orgent et de puissnnce, mi-hoHll.e, 
mi-bête ••• ~l est les deux à' la fois, je le snis, 
pulsoue c'kst ~on ffiaftre absolu ••. ll est là en 
~b90iu so~v,ercin du Hal" (40). 

" / 
1 

Le loup, jou l 'hoI.ClIle ensorcelé,' lllétan,orphosé pour 

se~t nns, à ln to~€e des nuits, va}~t.de l'Autre, slopto se 
~ 

en tout à l'ho!T,üe!de jour, qui fait bénir ses plOllibs-~o<Ar 
1 

miéux abattre le/carnaSSier, organise, r~sSel1:l;lle, vocifère 

et cl."" " qui fout l'entendre: 

,,~ 1 c ), 

lth.hIT,audlt loup .•. 51 je te trouve, je re hache •.• 
je 'aurai, 'enrâge sans cesse Tillet •.• C' est lors­
qu'il s'y met, Tillet/fait toujours mieux qu'autru1." 1 '. (41) 

f / 
oryfn~ peut "empêchef d'ouvrir leI une perenthèse 

'pour soullgfe~ le parti-priS lue le lecteur est "lliené ~pren­
dre à l'en1r"oit du lOup,?: l'encontre de Tl1let. Ici, c'est 

, ' 

destructrice de ~lho~me.qUl s€~ble nous ettirer 

l~ ·n.iSSlon de" jUS!~iCl€r qu' 11 entreprend. Dens g 
1 

~ ______ ~r, au contraire, 16 Philippe de lA nuit ne nous lns-
1 

pire it ,'8S de sympathie nat'utel-le. Par contre, d2ns Le Gâloup' 

on se rend à partager les angoisses du loup, à ~sp{rer se vlc~ 

to1re 1 à souhai t,er qu' 11 ~~happe à la poursui te des hOiI;rr.es. 
, 1 

Est-ie là un petl t côté Il,homme'' qu1 en nous veut se 'Protéger? 

1 1 
/ j' 

1 

, , 
i 

1 

1 
1 
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1 

1 
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/ 
1 

/ 
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(4 ) 
(4 ) 

Claude Seignolle, Le GâlouP,' (Pari s: Ax1um, 1971), P .42 
ibid. f.16, 78. 
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Quoi qu'il en soit,' il est intéressant de se poser 

la question puls~ue ce f~isant, nous suivons la' ligne de con-' 

duite que nous trace l'auteur lu1-~ê~e. Car cet hO~1C qui dé­

clare conter pour v'êtir sa nudité, comme d' E.>utres se battent 

ou se cachent, qui puise aux sources dc l'ilbE',g1n8tion mais aus-

si du ~éel, du quot"idlen qui est le si etl , n'est-il pa s un 

ho~œe-loup-~crivain, 
, 

du gâloup qu l i1 scène a l'image met en 

et qu'il nous rend sl sym~athlque? (42) 

L'lnterrdgetion 'peut aussi être reportée sur Her­

r·e de Hartroy d'l Chuppdor, ce malade chron1que, al1té jour 

et nuit, pour qu~ revleht en leitlliotlv ~ la nuit la ••• 

"Désespérante séparation au cours de 1~qu€11e n,a 
sève s'évapore de ~on être pour se refor~er face 
è moi èn d'artÉrielles arabesques rouges ~alpit8nt 
au rythI:le de Coeur-le-Laitre ••• métrono.r.e de son 
interminab,1s fringale" (43), 

Ce mécène, marchand de tableaux, découvreur de nou-

\t 

veaux talents est en proie depuis des sen:ai,nes è un ruaI étran­

ge, inexplicable. A la nuit, il sent sa faible rési5t~nce le 

(42 ) 

~ 

note: Dans une dédicace d"Un hOlllIlle nu", Selgnolle .... .'écrit· 
ceci: Pour KR, ce petit livre que je cpche, pourquoi??? 
,et qu'on ne trouve pas dRns le cOlnILerce~ 
Puis dans celle du G§louE: Pour ~R, de le part du 
vieux loup des bois, alia~·Tillet. 

Serait-ce que le vieux loup d01t se cacher et ne sortir 
que la nul- t, pour m1 eux vêtir sa nudité d' homme'i 

(43) Cl~ude Selgnollé, Le Chupador, in Histo1res ~léflques, 
(Verviers: Gérard et Co. 1971), p.145 

" 
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quitter alors que pAr un phéno~èn~ de suetion, d'évaporation, 

de vempirisoe, réel ou fruit de son delirium tremens, appor­

té par la n.aladie., voit une 'mB:ln, un br9.s er..vahissant le ter­

rasser et après un combat dont le prix est le sang, et est 

laissé presque exsangue au seuil de la mort, à l'aube, avec 
• 

quelques douze heures pour refaire $es force~ et essayer de 

contrer l'adversaire. 

Dans d'r:,a.llucinantes et quasi sac.gulm.1lres (lwls ja­

lLais ma ca bres ou fa elle s) descriptions, l'a l.:teur nous fa i t 

assister au combat de cet hOw~e ~alade depuis sa renccntre 

avec un pein~re espagnol ~uquel 11 avait conseillé de me,tre 

plus de vie dans ses dessins d'un enchevêtre~ent et d'une eom-

plexité dt lignes et de flgures .•• "en fait des chefs-d'peuvre 

dl expressionnisILe intérieur (44)." 2t à qùl il avait rerr.ls, 

sa ns trop comprendre le prix que le peintrE: y a ttacta i t 1 ".un 

mouchoir svec lequel Je venais dteésuyer une légère coupure 

à la COI:lIr.lssure de D.les lèvres." (45) On aura cOIùJ.-ris que ce· 

peintre de la nùi t, ce tlehupador" (suceur 1 en espagnol) dessl-

ne en trempant la pOinte de sa plu~e dans le sang du ~oucholr 

et que dans Bon oeUvre, c'est le Martroy, ~on enfance, sa vle 

(44) Claude Seignolle, Le Cbupador, in Histoire maléfiques, 
(Ver~lers: Gérard et Co, 191~), p.l~l 

(45) ib1d. p. 161. 
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ses arr.is, qu'il reproduit. Le rr.alade l'a compris, qui se bnt' 
'j 

contre lui-~ême. peintre dédoublp, partagé entre la gr8ndeur 

de son oeuvre toute faite d'intériorisation, et sa vie d'hom-

me au ata tut 'social envié. 
, \ 

"11 (lonne l'impression d'en tirer (du mouchoir) 
cette encre étonnante et ~népùisuble eV6C loquelle 
il nourrit son oeuvre".Je réalise à quel sorte 
d'effroyable éChange je me suis incOnsciemment 
prit6 avec Ce monstre ailé, assoiffé de ~on sang 

"( 6) - . comme un o •• 4 

De plus, Plerrp le ~artroy aprrend que cet encrier 

4e sang, sous le pouvo~r du peintre, est inépuisable. Le voi­

ci, à l'instar de Faust, à la !Lercl du t,ailn pour l'éternité. 

Une éternité faite d'oscillations entre le jour et le nuit, 

une éternité pour laquelle un pacte ~n bonne et due forme a 

" é té conclu: "Heprésentez-vous avec" slncéri té; tirez la véri té 

de l'au-delà" (47). Et le p€lntre de s'exécuter. Le c}:upador 

de la nùlt ne saurait exister sans le p~otecteur du jour, 
1 

protecteur qU'il combat et détruit. cè nariage-destructlon pour 

l'éternité. n ' est qu~ riprise des oombats de Tillet-G§loup et 

des deux Philippe. 

(46) Claude Seignolle, Le Chupador. in Histoires maléf1~ues. 
(Verviers: Gérard et qo, 1971), p.166 

(47) ibid. p.163. 

/ 
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..---
c'est encore_l'homme derrlère- l'homme. dons les 

treDsaillerr.enta de son humanité. C'est aussi -l' écrl.valn, 

l'art\ste qui à tout prix, veut jeter 101n le ~sque, sans 
• 

pour cela souvent s'en d~tacher de façon absolue. 

c) LE DEFI, AU TE-1FS 

Nous regro~;ons sous cette appellation diverses 

manifestations du te~ps dans dès contes qui tiennent d~ 

l'ltrange en soi, COffiIDe Detphine, Le bout du mo~ et ~ 

"milli f,1~e ci-irge-, de l'illusion c;:omme da ns Pauvre ~on~l!, 

'exécution et ge gue me raconta Jacob, ou de la prémonition 

'omne,.dans I-linnah l'Etoile, L'homme gui savait d'avance, et 

:-:a cQur- des miracles. Le lien commun à ces r8cits, c'€at un 

défi que l'auteul lance à la logique du tomps, passant de la 

réalité è l'·illusion pour revenir à la première, déroutant le 

lecteur et amplifiant le complexité du déroulement de l'ac­

tion pour lui comme pour les personnages. 

1) l'Etr~nge en soi. 

Delphine a pour "cadre le quartier animé du Marais. 

Le narrateur sry promène et y aperçu1 t une 'jeune et joll~ fl1-
1 

le qui parcourt certaines rueSt riertaines places, avec un dé­

sir avoué d'échapper aux rega ds op à des ••• dangers secrets. 
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Le promeneur entre en contact aVéc elle, décol.lvre qu'elle est " 

ffiuette,. en devient amoureu?t" sul t sa, course étrange et le. volt 

dlsparaftre dans une rue sombr~. S'lI le retrouve, c'est pour 

~leux assister à sa fuite apeurée, ,aprrendre d'un historien 
, Î" • 

qu'elle vient d'une autre épo~u~ ••. et assister à sa mort, .. 
1 _ • • 

caus6e par une balle perdue, attirée rar la clarté d'une robe 

• rouge neuve, pré sen t du narra teur, sur le Pont-;Jeuf, dl1 Fari s 

de la révolutlon de 1830. 

A la différencE! des retou·rs dans le temps Que noutJ 

~yons constatés ,jusqu'à présent, le contexte t~porel dans le­
v 

quel Selgnolie situe son récit est lcl bien actuel. Tout se 

passe, au vlngtii~e sl~cle et le narr~teûr auquel on ne peut 

qu'identifier l'écrivain de l'avant propos, où II écrit ••• 

, 
"Quant à Delphine ••• Ah ~ celle-là, je l'offre au 
plus d{licat de ~es lecteur~. Est~c~ une fille rê-

~vé'e? un rêve éveillé~ la vérité authentlque'i'.Je ne 
sals plus; mais Dieu! combien j'Bi ressenti notre 
amour r-artagc, même si ce ne fut qu'une ~ure éwa­
na tion de la nuit menteuse. Lelphlne, flamme à 
mon coeur~ (48) 

est à le poursuite d'une inconnue dont 11 est amoureux et qui .. 
cela ajoute aux mystères de l'smour,' semble fuir, se dérober. 

(48) Claude Seignolle, Delph1ne, (Paris: Morgan, 1971), P.-i--

~~.5 ____ ~ _______ MMR ____________________________ ~ __________ ~ __ __ 
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Or rien n'indique l'étrange appartenAnce de Delphine à un 

~utre siècle, rien ne vi€nt troubler l'inexplicable copéné­

tration du FGris de 185C et celui d'aujourd'hui. Pas mêllie là 

né cel:>si V d' une quelconque justifica tiop r8 tionnelle, dont 

viendrait s'en.barrasser Jeignolle. Aussi peut-il dire: 

"Nois pour nous, poètes, est-il une limite visible 
entre le vrHi et l' imagln;; ire et ne souffrons-nous 
pas certains dt, nOs rêves cor:.me s'ils étaient r6a­
li tés?" (49} 

• C'est qu:il n'y a pas ici, er. '\f~it, nécessité ae 

justifier; voire d' ex~liqu<2r le chev~uchem'~ d€ Delphine sur 

deux siècles. ~"est-elle pas une "citoyenne" sur laquelle l'iffi­

placabl1ité du temps a oublié de s'abattre, qui fait fi de 18 

vie de ce siècle, qui ~ouffre des llieurtrissures feites 2 Pa-

ris et vient, victime de l'amour, fleur d'innocence, ~tre 
, 

fauchée aux pieds de la Seine, au allieu de la circultt10n 

auto~obile? Po~~quol alors s'embarrasser du temps? Pour reu 

qu'on le veuille, s'abstraire d'une servilité à une fixité te~-
-, 

porelle de tous les instants est po~sible, et avec SelGnolle, 

on assiste alors à une nouvelle poussée de l'inso14te ~ui fai­

sant fi d.' une lO::lq ue contraignante J nous fa 1 t péné trer dans 

un monde aux incidences quasi-merveilleuses. 

(49) Claude Se1gnolle, Delphine, (Paris: Morgan, 1971), p.8. 

Il 
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Le bout du monda pour sa part r tient une place" 

part1cu11~€ dens le monde de Se1gnolle. C'est url récit qui 
• - 1 

relève plus du mervEilleux ~ue du fantastique ou' de l'étrange. 

Dans un monde parallèle, régi }:ar ses 101s propres, dans une 

a-te'lLporallté d'après la. mort,- le n(3rrateur déclare:-

"Je d~s1rals toujours aller dans cette vallée 
lé-bas, derrière, lointaine et secrète, d'ou ne 
revient jamais aucun de ceux qui sont [ertis le 
virler }:8r goût du mystère DU' 'Orgueil de bravoure"(S8) 

Après un sommeil réparateur et non destructeur com­

me on en~isage souvent la mort, le conteur entreprend de vi­

siter cette terr~ idyllique, un éden r~trouvé, un ~ays de l'en­

fance (à la manière des personnages de Georees Bernanos) de la 

frugalit~, de la puret~. C'est là une re~naissance à une vie 

nouvelle, la vraie, oà l'on devrait trouver le bonheur, ) ja: 

mais. 

"Je compris qu'en arrivant de la source, ,je Cm·:l..EN-
CA IS SEULE:\.ENT." (51) " 

(50) Claude Se~gno1le, Le bout du monde, ir.. Contes rr:a Cfl cres , 
(Verviers: Gérard'et Co, 1966), p.llk. 

(51) ibid. p. 115. 

,i 
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Puis vlellt l'oiseau de ~l'alhL-ur, cette pie, qui à 

chaque sl~c]8, enl~ve une parcelle d'~ternit~ au ric sur le-

quel elle se pose. l'oi~eau qu'on creint, dont on fuit 1s vue, 

CO~ilie pou~ oublier 12 terrible r~31it~ •.. 

.. 
" ••• et l'holJJllle ILE. r~véle que nOL:S étions IUllf.ortels / 
dans la, Vall~e d'tternlté, l!!é~ls o.ù'i:.terlllté et IIL-t 
mortalité, ~elgrC leur perfection, ont un destin 
et une fin telle les n,GindrES choses cOCULunes. II (52) 

C'est à CE retour ~ la dure r~alit~ de le liaite 

du tE:!:!):: s qui rompt le cha T'me n:ervell1 eux que .3elFl.olle recourt 

pour nous replonger dens l'insolite, au sortir dé l'eden re-

tro~v~. Face â cette impossibilit~ de d0tourner le dest~n, 

l'horr::r:e si Leurcux soH-il" est brutalennt r2mené dan.s les 

limites de son ~venture t~rrestre, la finitude de son {tut, 

le poids de sa condition hun.ainc. Et cO::!Jme, f&cc à c(:-tte i;L­

placabilité de son essence ~êfue, ni Lieu ni Diable, ne sau-

raient intervénir, 

" ••• à la troisième visite de l'oiseau .•• je m'en­
ferme 1 avec !.:.les compa~nons rrostre s, fuyant é: insi 
la Te r_r i b leV é r 1t é ••• Il <,53 ) 

L'Oeil qU1, jusque dans la tombe, regardait le Cain 
, 1 

~ Victor Hugo n'était sans doute pas de nature différente . 

. ' 
(52) Claude Seignolle, Le bout du monde, ln Contes ~acabres 

(Verviers: Gérard et Co, 1966), p.129 
(5)) ibid. p.129. 
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I/e. rr..U l Hl f' cier[!'f~ cululJorte HUESi certains élé.Le/ts 
du Lout du ;r.ondE.. LLr.S Cl; conte, un a:l.oureux éconduit éeh,'nr-

dans rn Incte involontaire uvee Satan,', son âr:1e contre une 

l,arcelle ct 1 tteroi t,~ s·ur terI'8, à SBvoir ::"e oor vieil11sse:.Jcnt. 

11 l'âge rc.s'p:,ctat;le de quatre-vingt-di:x ans, 11 en paraft 2. 

peine qUDr8ote, âge de "sa rupture a·vee l'a J-rogress1on du /, 

tempslt(~4). l'.2.1s cette rortl~r Q'éternitt à laquelle il goûte 

durant sa vie ,terrestre, ne lui apporte pas le bonheur. On 

a l 1- r end ci 0 n c que " l € S G: n née sne l' a v <: 1 en t a 't t e i nt Cl u 'en tri s-

tecse, f:Ù ns rarven'::'r à le viEi1l1l, lu8:JE' d'une ride" (~:'). 

c'est PLut-ôtre que CEtte vie, qui ne tient qU'2 une fla:f.l'Jc, 

alluUll~e il Salnt-' e!Ti, (qui 8 tartis~ Gerard de. .,crval) est 
/ :.t 

toute consucr~f: à une llLp1 toy&bl€ haine envers }a c:.,j[,:De qu1 a 

et~ autrefois l'objet d'un ailio~r éconduit. 
1 

Pour le narrateur qui, sur le benc d'un perc, s'en-
\. 

tend raconter cette ~iRtoire d'un autre wonde t 18 r0al{té ne 

saurait être mise tn·doute. La précislo~, l'exactitude des 

faits, le$ regards- haineux de l'homme è la Valérie s'en por­

tent garants. Pour le lecteur à qui 11 la restlt~e par la sui­

te, le jeu de la réalité-illusion ,est dvdoublé: réalité qui 

vlent de la présE;nC,E} du narrateur, de sa ,Çarticli.latlon à titre 
, 

de réceptour, au réc1t. Illusion au n1veau du pacté satanique" 

et de SE: s c.onséquenc€ SI sur la reta tion de l' hon.me et de Valérie 
1 

et de l'homme du parc ~VEC le n~rrateur. 

(54) Claude Seigoolle, Le bout du monde, ln Contes ~àcabres, 
(Verviers; Gérar~ et Co, lS66), p.140 

(55) ibid. p. 117 

.-~_~ j '-ffi f & , et ' 
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L'une et l'autre actions s' entrl?croisen.: .~}<r Lieux 

une tra n..e r8 ell e, q uoiq ue peu cor1J'rÉhcnsi bl~ 5t ... 

ainsi que le narrateur serA arp€l~ à nous f8ire connaftre ln 

fin du faux vieillard, co~me s'11 aveit lul-~êllie souffl{ la 

flafu~e du dernier des cierges si ratie~D€nt ~ntre~~nue 8U 

cours des t'nnées, en constat8nt la dérr.olltion d'un pàific:~~vé- '1" 
1 .. ' 

tuste et apP?rewl:lent inhabité du ~~2rals, et l'arparition, È. 

• le surp~J:: se a.e la f'oule non a vertle, de IJ i11.:.( rs de bOlÀts dt 

m~ches noirç~~s~ 

~eiEnolle n'est fes icl re~(nu dans le t~~ps; il 
1 

n'a pas entrecroisé les époquE.:s; 11 nous a fait goûtE:r 8 un ., 

peu d'éternité et au défi qu'elle pose, pour uieux nous con­

firmer notre ~tat d'ange déchu, qui se souvient des cieux ..• 

2) l'111usi-on. 

Dans le~lS réclta ~e Fsuvre Sonle. L'ax"cutlo". 

et Ce gue me raconta JacobL.c'êpt au talent du llarrateur-con­

teur autant qu'à ses dons d~ vis10nnaires que l'&uteu~ fait 
~ 

appel pour déja~er le temps, et ~usclter les effets insolites. , 

. 
Pauvre Sonia n'est rl~n d'autre que l'histoire d'une 

adolescente de quinze ans qui arpehte la rue de la Grande-Truan­

derie, en quête de clients, démarche sl habituelle dans certa1-

nes rueq du Marais. 

"--"~------~·~"~~A~7"~.'''''RaF;A~§Q~''''''''BB&''''''"~l" ........ ~ ____________ __ 

• 
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"-
Kais co qui fascine, c'est que 13 fille refuse les 

gens qui lui offrent de monôyer ses ctarlLes ou de fElire 18 ,slm­

~le cO!JvE.rsatlon tel le narrateur (ne lui a-t-il rien llroposé 

d'autre?)' et s~,réserv€ le choix dE;; la vlctirrI6 .... }uls, son BP-

pttit ~exuel, satisfait, elle laisse lE: client titub~nt et va 

dorlLir COI!llL.e t~.r:t de pauvres hères, dans un çitS caveaux du 
r 

père-L8chaise. Le narrateur qui ln suit une nuit, j~sQu'à aon 

refuge, y d(.couvre cette inscription': 

f 

" ..• dernier nom d'une l}ste t€rnie, mou~sue, ces 
lettres brillant ~ncorp d'or neuf: Sonia ~ordjieff, 
née le 12 janvier 1940, aécldée le 20 avril 1:155 H (5b) ,. 

Ainsi, tout au long du récit, ~eignoll€ entretient 
j' 

l'illusion de la n2ture Féelle, de l'identité de Sonia. Çui 

est-elle, vient-elle d'un Butre pays, d'une autre épOqUE? ~'est-

elle donc qu'une nymphomane? COULént s'expliquer ses cr.oix 

'précis? Ses refus? Et la disparition de Ses clients, po~rtcnt 

jusqu'alors fidÈles eux fi;I.les du ciroui t au Xarais? 
• 

, 
Lorsqu'on lit avec le cor:teur, l'inscription·.sur la 

pierre tombale, on; se rend compte qu'une' 'foi s de plus', l' ~u­

teur s'est joué du temps et de nous. Sonia est cEpendant plus 
~ 

qu'une si~ple revenante. Paradoxe d~flant la logique. son vam- • 
! 

(56) Claude Se1gnolle, l-auvre 'Sonia., ln Hl'stoires ma léfique s t 

- (Verviers: Gérard et Co., 1965-), p.94 

~L '--"~l. ..... .J •• ALi or. $ .1&& hLi' 
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1 66. 
1 

! 
1 
1 

dJ,ns pirlsn.e la ra mène 
, 

la fn VE;ur de AD. nu1t le rLonde dES a 
1 , " 

viv&.nts; mais son charisl:è est tiel, qu'ell~ pEut cf.oisir, 
/ 1 

plus, qu'elle pfut comr'ter sur l'altruisme\ C~!) du narr3teur. 
! l~ 

, f \ 

"Et s1 tu ne trouves ~ersonne ,tJ ton E;oût, tu pourra s te nour-, 

! " ( 7) rir'ovec mon sang .•• tout •.• t~ut 5 conclut le/héros. 

\ 
/ 

L'exécution plus jencore est l'exeœJ.-le tj'pe de. l' il-
f 1 

lus10n dans le tellips. Un ro~t~ (?) plus lucide qu~ ses conte~-
, ' \ 

porains, ("def)uls qu'il ~' la télévision, le I-eu,rle ne sait 
. 1 

\ ! 
flus voir de 8&' pro~re fnltiative; r~aintenan~, on---doit tout 

lui faire remarquer •. ,./usst nous Qui l~ îavons éncore, nC nous 

en privons pas) (:8) vfit, du quai des Toutnelles, passer un , 
1 

chaland apparem~ent fans pilote, ni moteur sur la Seine. Il 
! 

en de sc end q U,8 tre h,.blu::.e s, vêtus de ju staue orI' s Cl u1 Ir t r a vers~n t 
1 

la chaussée sans se 'Soucier de la ~rcu18tlon automobile que 

les feux lâcher:t en jets rapides et dangereux" (59), élèvent 

une estrade, place de Gresves, s~r laquelle repose blcntô~ 

~n hOlliUle, futur supplicié rendant son tribut ~ la justice 
111 

'des hOILlllCS. Au mOllient où un des oho!!JlIles frap:çe, "la foul-e se 
\ 

décide enfin à voir. 1:.l1e hurle d "horl'eur lt (601) 

Pauvre Sonia, in Histoires maléfiques, 
(Verviers: Gërard et Co, 1~65), p.94 
L1 exécution,' in Histoires ClalÉfiques, 
(Verviers: Gérard et Co. 19~~), p.148 

.. 
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c'est quJun cnbrlo1~t vie~t ur rercuter un IEffipa-

daire et que les lo~rds gIcles, en to~bn~t, ont ~CTAS~ le 

conducteur, "bréls et jar..bes rQL.lpUS tel un roué é:U ;'.o,en-.Age" (61) 

l'habileté avec laquelle Seignolle ID8n~e ici les 

deux donn{ es d14 t€OPS, pa ssé et pré sent, est un ré el dé fi. 

Car tout à tour,'on y parle de c~rcu~ation auto~obile, de 

justaucorps, d'a1umettes qui brûlent les doigts, de fléau à 

rranche court, de cigarettes, de su~plici~,' de ~~l~vision, de 

~2driers vermoulus et dess~chés ~ar It~g€, de slr~pes de voi-

tures de poll~e et de Yoyen-Age. Il en r(sulte un ~ariage 

de vrei et d'illusion q~i, ~ l'instar du narratEur vlsloncEf-, 

re nous invit~ à d~couvrlr, no~s q~l Sfvons encore lire. 

be que 08 raconta JBcob s'inscrit Ubns le courant 

des contes de guerre, des lOùp2 verts. ee Jacob, juif,rouquin 

portier d'un jour d'un hôtel de Ha~bo~rg, fait la loneue n~r-, 
ration des atrocités na'zles au cours de la deuxlèIl~e guerr,e 

1 

mondl$le. Et en 1958, le temps n'a pas encore effacé de sa 

mémoire la triste vision de ces e11el .... ands qui ont martyrisé 

sa soeur et qu'un am1 a vu se ,baigner dans un éta ng près' du 

camp ••• "C~ n'étaient null~!Lent des,chiens mais des l oups "(é2) 

(61) Claude Seignolle, L'exécution, in Eistolres rr.aléflques, 
(Verviers: Gérar~ de Co, 1965), p.153. 

, 
(62) Cl~ude Seignollef Ce que me raconta Jacob,' in Histoires 

maléfiques (Verviers: Gérard et co, 1965) 
p.102. 

il 2 WA' 
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·-..l1e journaliste-éorivain qui rapporte l'histoirp 

déambule ~nsulte' dans les ruES de la, ville. Et sur le Stefan-

platz face à un ~onument élevé en l'honneur du soixante-sei­

zième r~Giment, l'111uslQll se produit. o'ist un retour en ar-
, . 

riere de quinze ans. Il croit entendre J2cob: 

"Seul curieux, je vis soudain avec stupéfaction 
s' Bva ncer Une large et sombre colonne de solda t s 
en armes ... ~',e sentent À la fols à cheval sur le ' 
passé et le présent, acceptent le. jeu, je regardai 
bientôt avec étonne,l.ent la foule vi vant~ de l)au.m­
torwall où nous nous engagions au son de la SA 1- ar­
s c hl i e d ••• " (63) 

Puis c'est un retour à la réalité. Se1en011e, qu1 
'\ 

s'idéntifle au journa11ste, s'entend poser par 'Jacob qui 

liasse 118r l'à (effet du hasard, sans doute), la question sui­

vante: "Wie geht' :;)·1-:err Seignolle; gut nicht war? Ja •.• :,ein ... " 

et continue: "~~e veulant pas lui révéler l.'étrange et inac-

ceptable charme que j'avais éprouvé dans cet extr~vagant re­

tQur, je ne lui répondis pas •.• " (64) 

Dans la véritable chronique de guerre qu'il nous li­

vre, àocuments à l' appu1, Seigno1l;e fa ital terner la réali té 

et la fiction, le souvenir et la reconstitu~ion. Il en décou­

le un tœlaise, insolite mais inconfortablement vrai et auquel 

(63) Claude"Selgnolle, Ce que me ,raèonta Jacob, in Histoires 
~léfiques. (Verviers: G'~rard et Co, 1965) 
p.106 

(64) .ibid. p. 101. 
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participe'celui-là 'même qui n'a pas "connu lA e;uerr~. j:,nlr-; dont 
.. / 

l'inneer\c l,ropre duns ce qu'elle a dt macAbre et de crue'l est 

de' ~ature à fasciner et à tristement ehvoûter. 

3) la prémonition. 

L s trois récits su~vants, r~inn~~,'Etoile, ~~-
~. 
~ 

!!'le qui sAva1t d'avance et Ha cJur des_miracles, sont des tex-

tes où ·la prewon1t1on." anticipatio~ Bur le te:tps et hs évé-

nements, constituent le moteur de l'étrange. j'ja1s savoir, icl, 
1 

~e peut changer le cours de l'hlstoire. Tout ~u plus nous la 

faire apiaraftre comme fasc1nante et irréductible. 

Ainsi l'.1nnah,· cette petite fiancée juive des années 

trente du narrateur n'a-t-elle peur de ripD:. Ni du jard1n de 

Cluny la nuit, ni des Therffies de ,Julien, ni ues caves médié­

vales de l'ancienne rue à e la Harpe 1 ni de s crâri'e s de cha ts 

que son g&~ant lui fait d~couvrir dans l'espoir de la terro­

riser,. et que la peur aidant",qui sait. Pourtant -un jour, 

"Au seuil de la rue du l-1aure qui monte entre quel­
ques lmrneublea récents ses tripes de bâtisses an­
é1ennes et }épreuses, l':innah s'arrêtll soudain, pé­
tr1fié e et clouée au sol ••• fri ssonnan te d'effroi, 
réussit à me dire qu'elle veMl:t d'avoir Jusqu'à 
la douleur, une v1s1:on atroce • .'. Il ((65) 

1 

(65) Cla ude Selgnolle,. M1nnah 'l'Etoile, ln Réci ta c'ruels, (Ver­
viers: Gérard et Co, 1967) , p.64. 

. " 
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Des années :plus tard, elle, passait· devant la "gueule 
, t 

de la rue du Haure lf
• Un soldat allerr,and braqua sa torche sur 

\ 
elle, ,e't d'un éclair, "attei5nlt son (toile eccusatrice"(66) 

'1'homre gui sava.it d'avance a.vait un don, d'obser­

~atlon Elgue, ou de érltable pr~monltlon, on ne saura j~~ais. 

C'éta~.t celui de con d'avance la mort des gens du vl1-

le~e. ~t, eom~e menu 11 se spécialisait dans les meu-

bles et les cercueils cela le servGli t fort bien. Un jou:f son 

don lui fait entrevoir 

dix a'ns. 

proche.ine d-e son ç;ropre fils de 

dans tlâme, il· ya acheter les 

pla r.che s né ce SS8 ire s ft la confection ciu peti t e~rcueil. Une 

nuit, les craque.Lents qui. d'habitude se font enter..dre et an­

nonce~t la fin prochaine d'un villageois lui parviennent du 

'fond de son a tel1er, où 11 a rangé le, bois. Il s' y rend avec 

son fils, qui prenant ~onscience que~ce sont ces planches qui 

depuis quelque temps ont attristé le regard de son père, tente 

de les d(placer pour les dérober à sa ·vue. Eals sous le poids 
,', 

des planches, il croule et son crâr.e s' en trouve é cra sé • 

Quant à Ma cgur'. des miraoles, Cl est un réei t où le 
. 

3eune éerlvaln, déjà envoû·té per' la passion de l'écriture, se 

terre dans la cave de 11 entrepôt de son père. marchand de tis­

sus, où il est blent8t en proie aux déchirements insolites. 

(66) 1bid. p.67. 
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"Dans un éta t second, penché ·sur de slltple s mots, 
je resh:is des heures Bles scr1lter, à 1(;;8 retour- 1 
ner sur toutes leurs faces, jusqu's ce qu'ils ffi'a-
VOUf'ltt leur sens caché" (67) 

c'est dans cet Rntre voisin de celui de l'~utre que fermente 

le goût du Vieux-Parls, que l'écrivain près~ent, coœree un 

augure à \a carrière de, chercheur des légenhes et ILystères 
/ 

des· viellles pierres du Y.arals: 

"Je percevais d'étoJnants murœ~res de ioules que 
je savais depuis longte:nlJs rr.o'rts; je sublSclais l'hal­
lucinante sensation d'une d~fossili3atlon, d'un 
mOü'.e1"tané dégel du pa ssé" (65) 

> ~~ 
La découverte d'une cave inconnue, n:urée depuis des siècles 

èt dont il fait une description· fidèle sans l'a\oir jaILals 
" 

vue, la poursui te d'un homme-spectre da l}s les rues de la ca-

pitale sont des exemples de ses visions hallucinatoires et 

àe leurs conséquences. L'homme dont il peut d~tailler l'ha­

b1l1en.ent J1ttsque dans les moindres détails e'st l'objet d'une 

attaque et d'un lâche assassinat. 

/ 
,-

"Au mêoe moment,' je ne pus ré~rimer un hu~leIJje)lt de 
dou}eL.r comme sl la ·Ji.ême arrr.e: nous frappa. i t- slmul-' 
tanéILent ..• Ke pré c 1p1 tant • je me penc~iBur lui ••• 
Il était mort et ce n'était pas lu1~+~rr.aiB' moi" (69) 

/ 

(67)"'C1aude Se1gnolle, Ea bour.~ dés miracYes, 1n Delph1ne, 
(Par1s: ~org8n, 1971), p.171 

,(68) ibid. p •. 174. \ 
(6S) ibid. p. 180-181 ) 

. \ 
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L'auteur Conclut en soul}gnant que "l'air dr ~on 

sous-sol ~t~Lt devenu trop nocif, je dus à IDon plus grar.d 

regret rc'abstenir d'aller y écri're" (70) 

Dans les trois cas, les héros de's r~cits "savent", 

c onna issent. voi ent. Iffet d'un vé ri t3 ble ·pouvo lr de perc ep-
~ 

tion extrasensorielle ou siople jeu de l'écnvLin? La véraci-. 

té des source; ') nous iÔj,orte peu. Delts l'un ou l'a utre ca s, 

l'effet serait le m@~e. Seignoll~ nêle, embrouille, d~route. 

"'E.t il r{us.:.it à d(.sorlentcr le lecteur. J:. le replacer devant 

l'interrogntion fantastique, celle d'une peur analoGue 8 ee1-

xe des personnages. Celle du destin qui s'est joué. ~u à jouer. 

Aussi relirons-nous, en conclusion de cette p2rtie 

sur le temps, une paEe ffilse en post-face -à c~tte Cour'oes ~lrD-

gles et qui se veut une .interroga ti on,. uri excrcie e sur l'é.n­

goi sse et le béné fice de ce jeu du teu.ps. l'our l' homme de 

tous les jours, pour le lecteur, pour l'écrivain. ~t plus en-

cope pour celui dont la profession est de foire prendre èo~s-
\. 

clence aux autres, par le biais d'une littérature de l'étran-. 
ge et de l'insolite, de toute une face ccchéè du'monde, en­

core dérobée aux regards du commun"mais qui sè laisse fa~­

lement percer,.pour peu qu'on y apporte un peu de lumière. 
4t 

Ou qu'on expose certéi~s indices qui puissent permettre de 

dévoiler le mystère. 

(70) Claude Seignolle, Na cour des ~i~acles, in, Delphine, 
(Paris: Morgan, 1971), p.181 

• - • "cl 'lei 
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" .•• ~'e5t-i1 ~as Dn~olss2nt et ~erveii1eux 
de voir la Kature subir de multiples opé­
rations contraires à son omniprésente Loi? 
Vair sc figer le sable f~n du snbller ces­
sant de pleurer une éternelle fuite de trois 
minutes; 'la Vie se, soustra ire de 1"2 rlort; 
le l'assé se renv,erser sur le Pré sent. 

ConnaÎtre enfin notre ~ystérieux autrefois 
de mèu:e-horune- suce e ssi f. .. sentir son .A V.,H.T 
et son 1,ilq:L'l':r.lo.A~\T, fibres ~lacée::, d, ns fi­
bres tièdes, se tisser en une effervescente 
réincarnation ••• 

Homme-vi va nt retrouv&l1t un de se s lui-mêc.e 
, dé j à - t ré 1- a S sé • ' 

Là, slacco~p~ant avec AU-DELA. 

Bisser un~~ion de sa vie antérieure 
et sentir s'sDEnuiser l'iupén{trbble épais-

seur ~e plusieurs siècles ra~enée à celle 
d'une translucide feuille de papier cri~ta1, 
et revivre en éclairs successifs de fulGu-

73. 

rantes péripéties, à(.concertantes ou effroya­
bles, fragoents de notre secrète épopée, et, 
inlassablen.er;.t, remourir pour .lieux rev!vre" (71) 

(71) Claude SeiBnolle, t-ia cour des miracles, in Delphine, 
(Paris: Morgan. 1971), p. 181-182 
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Dans l'étude dt:.. l"Etrange chez ::''vignolle:, on ne 

peut pas ne pas t~_nir cOIL:r;te des nOIGbreux animaux qui :t'€U­

p~ent·s~s récits, et qui sont source en sol, d'igsolite. 

Car si le bestiaire seigaolilen fourml1:e d'animaux ne toute 

sorte dont le raison d'ftre, l'idçntiflcation é~X rersonna-

ges, ~a melédiction qu'ils engendrEnt, diffèrent selon le 
l '. 

type d'enin:al en caupe, de récit dRns lequel ils a~p8r8issent 

ou de ~onctlon qu'ils sont ap~elés à rernrllr, c'est que l'au-

teur exploite une vcl~€ insolite très riche. 

Pour blen co~~rendre la place ct.olsie, toute ~er-

tlcull~re des anl~aux dans l'Itr8Lge de Selgnoll~, on doit 
~ . 

se r~f,ért-r au CEe re dc: ns lequel se' sl tue ''Cette 11 ttératùre 

1nsolite. Or"nous 8V0I1;S souligné 18 place imf.,ortcntc 'de la 

C8I:lpagne française, àont le centre est la ferm.e, '-dans les 

textes :r.ajeurs. C'est donc surtout à ces anirr.oux de la ff;rlLe 
, 

que Seigno2l€ fait appel. ...... :816 à quels anilL8UX? 

4 

A ceux qui sopt réels, visibles, présents. de m€me 

qu'à Ceux que rçstltue l'i~ngerie populaire ~aysann€, que 

créent la p~ur et l'ignorance, qu'am{'nent lnévitabl€J.,tnt 

~'lnpomfréhenslon &t la souffiisslon involontaire à dLS ~héno­

mèn~étr8ngeS et lnex~llquéB . ... 

.. 

• 
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75. 

On peut ~ ~crtr:nder si tout le bestiaire scigt.ol­

lien (quelqu(' vlng~ir.q L~pèccs, ré'r;artics tn au:tGll"t de con-
~ 

tes)' ;,€ut être l~otJet d'une classification (n bons ou en 

lLauvais enirr.aux, (.n aois ou en enner..is de l'homme. Il nous 

apparaft Que rrocéder de la sorlle serai t junte, mais "ussi 

a rbi trè,.lre, c~r, souvent, i IUême ~ nlw8::" sc n, ~rouve aa GS 

Pl\.~eurs contes et revêt des connotations diIférE:ntes de' 

l'un b l'outre. c'~st plutôt au rôle'pr{cis que joue ctaque 

anllli~l, et à l'identificatIon de celui-ci à une situation 

particulière l'récise que nous nous attacherons. 

/1) L]S AI~nAUX DŒESTICUES 

Les aniW8UX de la ferrr.e qui sont en contflct J,ern.a .. . 
r.erlt aveë--l'holnI't€ et qui épousc!1t ses anz:oisses, SL:S espoirs, 

ses trevérs, ses réussites ou ses schecs, sont prlnclpale,ent 

les chiens et les chats d 'une ~art, et les cheveux tt 18s 
, 

troupeaux d'autre ~art. 

La fonction principale de ces pni~aux est double: .. \ 

• 
au niveau du récit, ils sont souvent le reflet d~s senti-

metnts intérieurs de le'urs ffiaft.re-s" 11s servent, àe n-.irolr de 
~ 

l'âme. Au niveau de-le lecture, Ils sont des oataljseurs 

d'attention, et ce faisant, des générateurs 'd'insolite. 
':I~ 

/ 
--

----~------~---,~~ .. 
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. 
1) l'bnil1wl, reflet de l'bo;.,me 

le. chien et le cbAt. 
1 

Comme le veut l~, tr,Jdition, le chie!. sere l'ami de 

l' hO:LI!'c, son prote6t('ur et son confident, alors que le ch" t 

sera souveLt cg~nt dé ~rovocation et de discorùe. Dans 1~-

1af,ot, p.sr exernt,lf=, le chAt, à l'l'mlge de Cordnssier dont il 

Est un p~u l'5Le (le narrateur doit tuer le chat po~r BLcor-

der le re~os ~ l'5~e de sçn prolriftnire d~funt) ést un ani­

n,al souterrain. Gn ne le voit que très vu, luis on cntE.nd .. 
ses wiaul~_e~ts, ses glmisse~ents, ses plaintes: 

( 

"Je fJuI'salital cCJ;.;;.me v1.o1e.1Jl1ent griffÉ au vis8[,e 
par] 'hn1'1.81 lui-n:.fT.e, v('n~ lb 'approuver tr<..n~!ull­
lener.t bier. qu'invisible" (72) 

Ce chat ne pouVi.tit être C]u 1 ur. .. 8tagot ••• un.ch~t 
sO,)'cier .•• la "chose" ?, CordasslE'r .•• sa source 
d l'é eus ••• U,n a n 1 ma 1 pu i SOS 2: n t des f pt vie s d r; r-e­
change et de ses sept il o:"ts temporaires ... :.êrJe ' 
Ir.ort, un de ces :-:ataf:ots rtorts n'est jalwis :.lOrt ••• 
:E.t pé:r' contrècou}: celui qui en 'pOs;:iède un n 't 
lui-nl€n.e que i'Bire.d'être J,ort puisque son Kata­
Bot; continue à lui survivre." (73) . 

\ A l '.opposé, le cr.ien est ,l' Bltl. "Grâce à ,leur 
,/' . '." . 

chien'appelant à~ la mort, je trouvei eijfln la maison des Go-

rel" (74) " ••• le chien Bttach~.;à un arbre npn 101n df.. moi, 
. ' .l~' -

menaçant E!t àppeuré' Clélang;~'-i t abOiements et plaintes" (75 
-' " ,! ' t 

" 
(72) Claude SéignoQle, Le J;,stagot, in Contes :r,acabres, (Ver-

viersl Gérard 'et Co. 1966), p.241. . 
(73) l~ld. p.265 
(74) Claude Selgnolle, les Gorel, in Contes Œ8cabres, (Ver-

(7.5) 1'oio.. p.73 v1ers:Gérard et Co. 1966). p.72 

•• 1. ...... 
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c'est le ctlcn qui ~uide le ~~dea1n Four S8uve~ 13 
. 

fel.me Gàrel, qui menE.ce lee fils rr.etrlciues Et pleur'e la a,ort 

de SD rr:aîtres::,e. le chien de :·:oarc'h de La :I]alv.en~ res~ent 

aussi les ,envoûteLlu'lts du mfn81s. Le chiEr. pourri nous J.!rJsen­

te un chien H l'iDâge ,des soldats de 1'ar~ée française de 

-1939: sbandonn0, aff2~6, en Qu€tc d'un ami. Et on doit s'y 

prend re à d eux fol s, pour qu'il lleUrE::. JYSlq'ue[I"en~ et drons 

lE Bowv~nir de ses cois. Flus encore, le qhien du ~nrchRnd 

~~~ est ln source dt subslst~nce, de vie de son vieux 

maître de yagabond, la ~ort du vieux chien, c'est aussi celle 

à court ter,~c Jill lI..er.àiapt. 
r 

Lp cheval et le trouEeau. 

Le ~61e du cheval est. aouble. faTht6t 11 est celui 

qui apporte le salut, corr.me dans Les GorEl, (iJ. f~lit cKcou-
i - . 

vrlr l-es voleurs d·' une fortune irLportante) ou la mort COID!Le 
~ ~ , , 

dans L'Âuber8e du ~rzac et les ctevaux de la nuit. A~is de 
, ' 

l'homme ou véhicule de l'Ankou, la mort, le che,val réflète 

l'état d'âme du conducteur: 

"Je retrouvai taon cheval qui me hênnit une façon 
.c d'accueil lmpatl'ent. Et je àois aVOuer qu'après 

le caresse que je fis sur son museau, 11 me ren­
d1t d'affectueux et consolants coups' d~ crin1ère 
qu1 ne réconfortèrent; ce dont j'ép"ljouvals le beso~ln, 

• 

.. 

\ 

.1 
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après la scène atroce P. laquelle je venais de 
participer •.• C'est alors que Œon ehevai se Git ~ 
trembl€r un étrp.o;:;e e't lon,g herinisBeruent qui se 
coula plncial sur ~a peau •.. Bon instinct dE lite 
devait l'avertir d'un denger proche ... "(76) 

78. 

lar cbntre, on 'trouve ~usEi des chev~ui qui ne bont en rien 

annonciateurs de bonnes nouvelles; il sont parfois BU eontrei-' 
-

re l'anioal qui avporte. le mort, et alors'imposSible de leur 

échapper, quel4uè moyen qu'on puisse illiaglner pour les fuir: 

l' 

If ••• troiL eheva ux bla ne s à ]' éehir. e et au poi \ra il 
battus par une longue crinière noire .••. :'eurs .Sa­
bats ••• faisaient résonner ••• on.~Qt,dlt les sour­
des palpitations d'un enorJ:.e coeur de bois ••. "(7~) 

": •. son attelage ne lui obéissait plus .•• les bêtes' 
se m1rent à bennir svec-un tel af~oleŒent .•• ses 
chevaux rualent •.. Je voulus saisir la bride d'un 
des cheveux qui recula, 8ffolé ..• liptron~é8, les 
chevaux. ~artir€nt eu galop. Ils ~e piétinèrerit et 
traversèrent mon néant." (78) 

~ > 

Quant aux troupeaux de boeufs, Ils n'intervicunent _ 

pas dans le cours de l'action, sauf pour devenir le~ souffre-

l~ 

(76) Claude Seig~olle, Les'Gorel, ln Contes ~cabres, {Ver-
\ v1ere: Gérard et Co, 1966) , p~78 

(77) Claude Seignolle, Les chevaux de la nu1t, in Réc1ts cruels, 
(Verviers: Gérard et Co, 1967), p.13 ,. 

(78) Claude Selgnolle, L'auberge du Larzac, in gé~lts cruel~, 
'Verv1ers: Gérard et Co. 1967), p.244,6,8. 

Il. , \ 
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douleur, ù la sUite des prorriét~lr~s de fer~es, d'ensorce-

leurs reportant ~ur eux les mal~dlctlons dont 11s frBppent 
~ , 

les maîtres. ,LAns ]..~_~Y.E}P~ et !:.~.l:0ncLÈ.!U' sorciers, 11s 

sont les' pren.iers frapp~s par le sort. Peut-être l-arce qu'ils 

sont si utiles ~t si fidÈle~ , l'hom~€, qui sait se les rEn~ 
. 1" 

dre fâvorables: 

8E;mble 

qu'ils 

lItt.oar~'h encouré'p;e .J..es boeufs ••• 11 sait C01!lILent 
cha~Ler res boeufs: un sifflJ~ent court et des 
sons rdlodieux lanc{;s juste suffisent .•. "(79) 

'tt 

p 

"Clément ••• 11 coucte à l'étable à bo(;ufs. C'Est 
l'esclave des boeufs ••. S'll ne ù~siralt ras ab­
~olu~ent rest~r un horune, la nature en ferait 
facile~Ent un boeuf i ~eux ~attes ~u ceract~r~ 
mauvais ••• le b~tail doit se contenter d'un foin 
crev~ avant la fenaison jEune d'une indigestion 
de sr:ble sec et cele fE; ft touj ours peine à un • 
bouère qui reasent ce que ressentent les boeuf~' 

(80) 

Les animaux mineurs. o 

.... 
\ 

"'" ,,' 
Il Y a dans le be sti81re selgnolltEn tout lm r-~I -

a'an1maux qui sont "insolites" en eu;,ç-mêmes, en ce 

inspirent, du fait 
A 

de leur seule présence, merne un 

sentiment de malaise, souvent de dégoût (t de frayeuI.'" Ce 

(79) Claùde Se1gno11e, La Y.alvenue, (Verviers: Gérard et Co. 
1965), p. 39 

(80) Claude Seignol1e, Le .rond des sorciers, in Histo1~es ma­
léfiqueB~ (Verviers: Gérard et Co, 1965), 
p. 243. 
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80. 

sont par exemple les r8ts, vipÈ:es, araignées, crapauds, 

~ouches et cbeilles, hiboux et larves, etc .•• 

On comrrendru, cn regard de ce qu'est l'esp~ce de 

seignolle" l' ornnipr8scnce de~ anirr.Aux minlurs tEnt dans les' 

contes de ~8mp[;,~ne où ils PU{lUl(nt e~x abords d~s nlarais, 

dar:.s les lal.d\ s et sur les ferrues;~ oue dans les contes de vl1-

le où Ils se r~fugient d8ns les ~alsons d~saf~ect~es ou sor~ 

dides du Lara~s. ' 

\ Nais'la. présence de cette vermine r:.1est i;as e::ratul-
• 1 

te. Elle n'~ ~our seul but que d€ créer une a~biance d'in~ • 

solite. Car CES animaux aussi s'identifient ~arfois aux pe;­

sonnai,es. Ainsi, dans ~Vatagot, cette descr1~tion de Cor-

da l)sler: ,:' '\. 

\ 

" 

"Ses br~squp-s IGcàrts ald3nt, il ressemblait plUS 
que jam~is à un batracien habillé en homme .. ~ .Le . 

, bonhomm~: un répugnél nt pet1 t vi eux a u v 1SB ".:e lui sant 
"'" de sueurs perpétuelles et çustul~ à me f< ire ixr.a-

'l\.iner son corps semblable à cel u1 dl un énor.l,e cra­
pà~d\. Un p~u COItj:'~ une mcitarr.orphos8 voulut: n.ais 
non"tLenée à terme p~r un jeteur de sOJts m;chant, 
cependant plUS BItbitieux qu'adroit ••• ~l ne parut 
alors si abject, si proche d'un batracien monstrueux 
que ce ,qui ne dévait être qu'un jeu pour lui ... rr.e 
le fit parartre pire que ces Infec.tes ata1gnéès"(blO 

(81) Claude Seignolle, Le Matagot., in Conte's macabres, (Ver­
viers: Gérard et Co, 1966)~ p.190-193 

\ 
1 It ... ' 
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S1 Cordassier évoque l'image du batracien, la Har-

dlbre, sa ferme à louer est, elle, repaire de bestioles de 

tout genre. huss1 lorsque le narrateur y fait Bon entrée, 

ressent-on avec lui le ~~we dédDln que nous a déjà inspiré 

le propriétaire des lieux. 

"J'entrai confiant. :':ais une fois à l' j:ntéfleur~ 
j'eus un hnut-le-corps de répulsiun. Du sol au' 
plafond, d'un mur eux autres, qe n'6taient que toi­
ll~ et fils d'araign~es; toutes hablt~es, fré­
rr:issantes toutes è l'-alarrte dt bruits de notte 
soudaine f;!;rrlvée" (82). 

1 

Désirée la sangsue, elle, en faisant corps avec ' 

le marais où ses jamtes vienn~nt I-êc~er la san~sue se laisse 
\, 

aller au rêve; telle la ?êrrette au pot au lait: 

Il ••• 11 lui suffi t à DL siré et de plAnter ses jam­
bes dans un fond vaseux, juste de qu'il fout,her­
beux, puis de croiser l~s bras et de co~pter tr~n­
quilleruent les coups de scalpels que sont les 
baisers lntéressés'd~s sangsues ••• "(d3) 

1 

, 

). c',; 

Ce rêve quiJelle a d'acheter une belle robe couvrant ses jam- . 

bes, lui per~ettant la conqu€te de son ho~~e et du village 

______ ~~o8tile à sa laideur, entra~nera la pauv_es~: dans la mort. 

{8~) Claude Seignolle, Le :-.atagot, in Contes ma ca bres t . (Ver­
viers: Gtrard et C9.' 1966), p.192 

(83) Claude Se1gnolle, Lésirée la sangsue,.ln La ~alvenue, 
(Verviers: Gérard et Co. 1965), p.203 

__ ---~-.- .~J ~';-=1iiiIri __ .(~.L""' .. I'!-.E..""1 ;; _____ -.l. ___________________ .. -....:........----...,_ ...... ~ 
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c'est que la sangsue, allie de fortune et eOf,ne-Pin de la 

pauvresse, est sou~qine~ent devenue l'ennemie, celle qui 

entraîne dans son sillage jusqu'à la mort: 

" ~ •• e11, a dû souffrir en s' d€ ca t taht contre le 
vase et c~s vers qui s'sont vissés jusqu'à ses 
lèvrds, sbcreb,leu, quelle horreur .• ," (tA) 

Dans Un }etit ~onstre à louer 8U qU8rt d'heure, 

le conteur voit par le trou d'une serrurt, la ~éta~orphose 

d'une prostitù{>e 'ê'n aroignée:-

1 

"iTe vis la fille nue, nais, au lieu de seIns vas­
tes et ballota.nts· tels cu' L.s se laissl-ll'ent lma­
gi~er, il ~e sembla que "se déployaient q~atre au­
tres bras tenus là patiellicene, cachés, rApllés 
sur le r;oltrine et velus co;r.me ceux, dé':;2.nt r:s.q.ue 
je voyais ~ Ir~sect en entier, en r~a11t{ Lsigrcs 
niai s g ra S à e po ils 8 l' ê 1'. a 1 de s j E.l!J b es. lJ e s b n~ s? 
dcs ja~bes? non je crots bien, en y re;e~sant ~aln­
tenent ~ue ce ne pouvait êt~e qué des ••• ~Dttes; 
huit D.eL.bres grèles, poilus, pprtant d'un corps 
étranglé à le taille et aussi touffus ct!un rroli-

1 ~rant duver que .la robe 1 ' était d'anGora .•• " (85) 

• '.1 

lmaginution trop fertile, effet d1un alcool oapiteux; 

\JP'0Slté m~rblde? Feu.i~porte à 1liden~iflcation hqmme-ani-

0'.,81 que Se l.gnol1e reconstl'tue ici pour soullgner l'étrange •. 

1 
(84) Claude Seigno11e, Désirée la sangsue, ln La ~.alvenue,' 
, (Verviers: Gérard et Co, 1565), p.211 

.(85) Claude SelBnolle, Un petit monstre à louer qu ~u8rt d'heu­
re, . in His toire s r::8 lé flq ue s, (Vervi ers:, 

\ 
Gérard et Co. 1965 j, p .,181 

l , 
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Les deux iJlu;,es. Dans .ce r~cl t, les ols8nux sont 1 
totaleJ.8nt identifiés à l'horLme. les dEUX, pluJles de merlESl. 

garài~ par deux frères solants, servént de lien entre eux/et 

lE:~r fan.ille, qut, ont ln Garde ,des oiseaux. Un des soldays 

viE:nt-il à lliourlr que l'oiseau le suivra dans la ~ort. ~ 
ainsi la f8lliille apprendra le triste no~vel1e: ! 

"e' est le merle à Julien~, :n€ di t le pt.re è' un( voix 
sourde .•• on le gardait ici pour qU'il pous nontre 
la santé du f,ars qui portait 3ur lui une ds 
plu,~.es ••• chez nou,s, c'~st p3r ID qu'on sait COffi.!lent 
vont ce:.lX qui sont au. loin à courir dE:S ris 1..4es" (26) 

Ç,uant bU deuxl~lLe olseau, souffr~tE..ux, J,a18 

dépérissait. Deùx reois plus tard, 'l'autre flls ét-ait rryor-

i;é ~8r une fhtisle . .Et l'auteur de s'e dea.ender "ll.a ls a 

, " genre de,'maeie rustique, parfois su'rnoise, allez savoir'le-, 

. quel entraIna l'autre dans son destin .•• /I (e7) 

Le· ,'hupeur, c',est l'histoire d'un oi$/eau que la, 
1 

~ytholo8ie popula~re associe à un en~oûteur, ~h Pan dont la 

flOte attire 1'ho:une,dal)s la mort des lUirais./l"ais l',auteur, 

rendu lu.cide por-une triple aventure 

prétention populaire n'~st ~eut-être 

1 

compre~, enfin que la 

pas to jours justifiée. 
~J"--< 

/ - J 

(86)Claude Seignolle, Les' deux p1.umes, ln Récits cruels, ". 

-(87) ·ibid. p.169 
('tterviers: Gérard et Co. 1967>., p.168 
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84. 

If Je cor.cpris que le Hupeur, fut':il hibou, corneil­
le, h~ron Ou n'importe qUfl oiLeau qui se trou~8it 
là €t sentait cette iliort volunte, n'~tDit ni une 
léf;(nde, ni un cnneol dr l'ho::Iwe, llIé'lS son.çre­
tectcur •.. C.u'il l'averti3~,(üt de l'inà,'niebl(: Qnn­
ger lLrcu ~~r lui ..• Cue ses cris loin d'être dES 
appels l'.,judit~, étaient sa :rise 1211 garde: épouvan­
té lui-ruê~e, il hurlait contre la peur, et non 
pour (Ile" (88) 

) 

t'oisc~u est devenu ici un anee-gLraien de l'hoillme. 

Un homme bon qui 8vE:'rti t ses sê!rr.blables ë.u danGer, tel ,l'au-

" t,€ur qui Illet en gurde le lecteur et les héros du co.nt"" dE:: ne 

jall.ais abattra le hupeur,.8 l'encontre "'de 1-:,· rhllosophie po-, . 
puleire qui en fai t un enl1e;;li à éllruiner • 

• 
2) l'anin.al, catalyseur ç,'attentibn et source d'insolite. 

Plus ~~'une slfLple iàentlficatlvn è l ',ho;Î.rr.e .. t 1'a-
• 

nld~.al rarsa pr:sence IlIê:r.e, sous la plu:Iie de l'·r,criv:.in, de-
\ J 

~ vient à tous les instants, source d'effets insolites. lé GES-
• ... 0 

criptlon d'un rtn.!.u.Bl, de ~on comr>or~\.J.él t (en rep1-Grt BVte 

l'état d'âwe des ~rotaGonistes) suffirun~ souvent ê r~lBncer 

l' la p~ur qu~ dort au fond dE i'hocme. lrenon~ a~ns fe . atepot, 

qui fourmlJ,-le de telles descriptions, qUelq'U~S/ exem.ples t~t:.es, 

propres à recré er un tel cliws t de Ana l'a i se •• / 

(88) Claude Selenolle, Le Hupeur, in/Récits cruels. (Verviers:' 
'Gérard et Co. 1967), p.222 
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"Fuis };ulètc .. l.tlts et .!.L'uler..ents 8'~t2nt rejoints, 
Ils se fiTcnt A l'unisson, d6sesI(ré~ent siniGtres 
.BU point de ',(; r~~r.:lfti·l· DGoni:;ucs". (t9) 

~~ 
Lorsqu'il tire le chien du puits, lc,narr8tLur nous foit cette 

de,sçrlrtlon d'un onla.,l qui génprûlCJ.ent es:' }ercu aans le con-

te cor:l:r.e ':Hl.1 de l'ho:.r..:r.e, donc n'inspirant lBS le dLd~d .. n: 

If ••• :Lontent sur la. :IBre:elle,. je If. tirei E:t le 
sc."..tis. C'~téit une C!w::::r;:ne r:onf1{e tellr une 
outre, plaqu8e t,a et Iii de poils feu, :JEis ; €rcé€ 
qui retomba au sol 8VlC un flou~ hostile, Et 2~cla 
son abjecte p(jstl1E.ncE.. ûr,iJ.ale" (~v) 

, 

, 
J 

Le décor de de rfcit est aussi p~uplé dE. brtraclens Qui, 
1 • 

sans avoir icl fonction d'~d€ntlfication, servent à recr~er 

une ambience d'ins~curit6 et de laideur: 

\ 

"t.t je ne ferai qu'urie sillif:le allusion à l'horr).-
ble sensation que j'érrouvai aussitôt apres, en 
terainent ~~ course, won pied ~liss2nt, c~ch~usst, 
i nu sur un énor~e crapaud d'ét~ble, in~obil€: 
bourse dl2prartnce llaine dlor, au r€Dfl, d0~aSs3nt 
juste dJ sable, ~ais attrope-nlgLud gonfl~ de pus"(~l) 

Il en e st de mÊù..e des v1pères, anilf.a ux qui r(;~lent dan s leur 
~ 

nOm ~ême. tout i. dégoût que peùv!tt 
l~ sournoiserie qu'il Cantient: J 

ins}:.lrlr la viscopi té· rt 
,.' 

"La Buperbl:! nichée de vi.,-ères belleient rousses ,,' 
que Je frôlai crut~sans doute ~lavol~ rêvé,tant 
le bond.qu:1: m'éloigna d'elles fut"rs:x;.lde et sem­
blable ou passage de la comète. l' (92) 

• 

" 
'. 
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D'autre IJ''lrt, J€i1LnC Lchroux Ir.et le cor,tf:ur Er. ;!Crdl contre 

le 1·1f:jt8t:Ot, cc chnt-sorcier qui 8 la rlputation de servir 
• ,'j 

1, 
Satan et d' éntrufner l'hoL.I.e de.n~ S,I IJ~ rte: 

"Llle vt;ulut voir S8IlS térd{r ce qui restait ou 
chat. ~(Jus 8115','('8 LU fU;liC'r, è. pl'é::Lnt crevf~ a'un 
l,etl\' cratère de plUIe clé Lois et d'oGs€.J.tnts 
calcin~s ... L.t VOUS Ctvez :,ot'du à l'hnl:,eçon en le 
prenûnt tout de suite, Sé:tlS volr !Jlus loin que 
le bout de votre 1€Ur ••• "(93) 

'La ,description du ~at~eot est reprise so~vtnt, CUDllie en lelt­

a.otiv, dl sotrE: que Sa sell1E évocation {init pur :1.Bi·r.t~nir 
1 l ' III 

de façon constAnte, un ~tat de peur, une 1~preBsion de con-

t1nuelle pr~sence €nne~ie: 

" ••• un r:.aigrt: et horrible chat noir qUi: bler. que 
couchJ sur un flAnc, sc tenait egre5sif, pattes 
raides, griffes sorties, ~rêtes ~ d(c~ir~r qui s'aÇ­
prochereit; dos rqnd, Folls hérisB~s et babines 
retrouss{es sur 10 colère de lonis crocs aigus, 
mâc.holrc.s entrouvertes, gueule lLCrC(i!1S Encore .. "(ç;.4)· 

Ce fascinent ct terriD~e chat noir, jailli c'un 
apocalypse anLu&l. •• ("e"1fflisont, le chat :tort en 
furie se trouva dressé sur ses Quatre ;,attes raides". 

. (56) 

(89) Claude Sei'gnoJ1e, Le !·:a'tagot, in Contes ID2c..abre5, (Ver-
~ 

~ viere: Gérard et Co. 1966), p.226 

(90) ibid. p.210 
(91) ibid. p.199 
(92) ibid. ·p.199 
(93) ibid. p.264~266 
( 94) .1 b id. p. 244 

,(95) ibid. p.245 

•••• "'tD' 'Sb 

.. 
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Ainsi, 1(; reptilL, la bestiole, 19 bête, viv~ nte 

ou morte, ~lIrle évocation qui p~ est f~itef devient, 

sinon source, au p_oins epi-ui, soutien du r~,a13ise cré; pnr la 
, 

préGcnce d, l'insolite: préscnce réelle oU,imaginaire, ~)ilu:-

ce roL.pû per un son vivAnt, l:tr8nee, orr.bre furtive. o'pst ici, 

non plus l'lden~lfjcation du personnaEe-hrros et de la t&tc, .. 
mais l'orr.nil'r8sence d'une v:p animslt qui sous-tend 18 "cho~e" 

1 nexpliq ué e. 

\ B) Le loup 

sans 
fl' 

On ne ~tut restituer le bestiaire seignollien 

accorder au loup, une place toute sp~cielp. Certnins titres 

de l'a~ttur sont~en ce sens 6V0cateurb ce l'i~~ortance qu'il 
" 

lui accorde: l.l!rie la louve, Co:h:ne une odeur dl" loup, Le G€-

1.2.lU2, Les lou~~,lli. :'iafs on peut st interroger sur le pour­

quoi d'une telle importance. 

Pour trouver réponse à cette question, i~ convLent 

d'abord de se référer aux ouvrages scientifiques de Seignolle 
.... -

sur le folklore, (ou COILlne il dit le préférer, 'sur la" tradi-

tiOD po~ulaire ou .les ~oeurs et ooutu~es des peuples) d'origi-

ne françà 1se: ses Contes popula irE' 5 de Guyepne, ln Solo,-ne, 

son Folklore de Provence, du ,Hurepol~, du iann-ledoG. SOn""y::00118-

, tate l'omniprésence du loup dans la légende et dans les préoc­

cupet~ons de tous les jours des paysans français • 

.. 
" . 

,," "~:i-r." r*7'_.t":""'--"It<·---~----
"." ~~Ml7=7V.·:·~ " . -' , 

) 
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Il apparaft nOI'11J31 que le lOup, enne.::ti jurp de la 

fer'l.e, a niIlla l f;8UVaf.€ (Si~ uf dans de rares ca s de louliS dOffies-. 
tiqué s 1ar les H;'.eneurs" èt alors, C'éS"t; eux qui devienr.ent 

porteurs ne soupçons) iar excellence vienne hanter l'esprit' 

des paysans, C0:1C1C il le -'it des troup€1:lux ét dt.s cergeries. 

Cette crainte que ressent le paysan ~ l'endroit de l'animal, 

se trat1sfOrlLe blentGt j::ar la }.'ulssance de sdn lmaG~,n[jtion, 

en obsession du loup, qu'on retro~ve dans les for:1es lçs plus 

diverses, de la jeune fille lnoff~nslve qu'~st'~arle la lou-

ve, aux guerriers sans piti~ que sont les lou:s verts, en 

pa .::sant par l'epfrentl-sorcler d€ COI:,rI)e ùne odeur dE: Joyp. 

,,4-

Le concept de loup prend donc une connota tian n.alé-

flq Uê • C'est l'animal 
, 

abattrE, le Lalin à contra ri cr a ne fa S 

ou à tout le ILoins à évi tcr. De mêlLe, dans 1,Ioeuvre de ..,e1-

gnolle, retrouvons-nous différentes menifest~tions du loup. 
,. 1 

'" Il ·sera d'aoord l'animal, pu1s l'animal-homr .. l€. et enfin l'hoCl-
f" , 

" me, avec l'Autre, celui qui se tient toujours derrière pour 

tirer ~es ficelles du nAl • 
- l' . , 

l} le 1 ou p: l' e r t ma l • 

Dans de nombreux récits, on retrouve la tracE du 

loup, sous":~ente à une peur q,ue nourr1 t le légende. Ainsi, 

dans Le. ~iable en sabots, la mort du forgeron Christophe ne 

~_, . "'ïEl1 J 
.~","" . .t~ """'-/'_" 

.,.. Je TT r~"" -., , . , 'lE k' _ mm 
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JI 

s'expllquera-t-elle qu'en tsnt que paiement d'une dette de son 

pncle Jean-l~tte-dc-Loup, dont 12·reno~~:e veut qu'il ait un 

Jour, "de son vivant,. accepté' lp don de tour' gut:rir" et surtout 

cel u ide se f n ire l' '8 ;1.i des l 0 u.p s " ( S16) • Ch ris top 1: c a don Ci: 

"à payer la dette f~~r.illale en vidant sa bourse de r.eau, et 

de lLuscles ;Jour offrir au' 1iable jusqu ',t son dernier liard 

de souffle" (SJ7) 

~- Or C'Est ce Diable, ~~i, derrière le lou~, mani-

pule ses sUfp6ts et leurs victimes. Celui ~ui vou~ tient sou~ 

VEnt éveillé la nuit. Celui qui vous. cn-'oût~ et que l'.1:,g11se 

dOJt, de par sa xlssion div1ne, cOillbattre avec force. 

, 
1 

'. 

":'1es chers frèl'es, dit-~, il est parfols péni- ~ 
ble pour un pè~e d'avoir 8 rerler d'un de ses en­
fants ••• J.'!~'s frères"; le dfrr.on"a hJ8rqué une' fille,. 
de notre pBroisse ..• ~l l'a fai~ si brutale~fnt 
qu'il ne faut pas hésiter à voir là, 58 '~lus il.au­
val.se action' .•• S~chez, mes frÈ.:çes, que ie ü.al 
n'est pas ibcurable ••• L'exorcisme peut nous aider 
ete sa pui.seance souveraine .•• "(98). 

1 

Çuel est donc ce rr~l dont Marie est-atteinte. 

telle une lépreuse?,Lul reproche-t-on le don qu'elle semble ' 

avoir de guér1r les ffiorsures dt loups? c~ pouvoir sert plutôt 
. , 
de prétexte à la· ré proba tion pb r la !1.al'grl:\1n, des amours de 

/ 

( 96) 

(97 ) 

Cilaud'~ SelgnOll~Le diable en sabots, ln 
ervlers: Gérard et Co. 

1(jld p.400 

, . 
La ~ja Ivenue; 
1965), p .400" 

"" (98) Olaude Seignolle, ~arie le Louve, in La. Malvenue, (Ver-
. viere: Gérard et Co.~1965), p.287 

~~.. _~.JIII""=-.ïIl"'It:';;t.oe:1'"111!J"'. _______ ... _________________ ,._. __ ~_.~~. 
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1 

ia' ~Iinrle et ci~ son ~115, ou o_l'alLOUrétlX,É'C'ondult~Est Gro-' 
~ ... 1 

dLfi€:U. J;our .~cnrter _.ortin dtS ~r{>occup2.tlon8 d..e ~,'lnrle, ou à 
~ 

déf~ut. de ~ettre cPllc-cl hors de l'étDt de lu"! o~frlr une 

lŒage ou bonheu~ qu'lI convoite. 

Dans ce rude pflyS de 301ae;nc~ l'â:le 1-eysanne se 

nou~rit de sauvaeerie et de supersti~ton. C'est pour cela que 

le village de ~arie~se souvient, a l'instar de cet~è vieille 

femme qui en 1944 faisait la confidence qulvante à Seignolle: 

."l:ah ••• maintenetlt q'J'voué qu,'vous connaissez &. ' 

presque tous r.os secrets d'icitte, j'va vous dire 
l'don Qu'j'ai. l\ l'âe;e de JEUX ou tr'ois :J.cuès, 
un montreux d'loups vint 3 la fer~e cù qu'{t~ons 
mes porcnts. j'Ia Itère :l'omeQa au;:rès d.'CbS bêtes 
et ru'r:.it ln bain ùrouc(te eans If, Eueule d'un louvJ­
teeu qu'avait pas encore Il.angé d'.ylpndè. Le cel 
jour-lè, j',tU l'don et quand'j'd'vins grande., on 

vInait me chercher pour toucter ~es ani18ux q~'lcs 
;Loups avaient mordus. J' ~8 stiquals €une croûte d(; 
pain dans l~a couche pendant qu'::ettais 12. r;;aln su' 
la morsure; et quand j'8~als ben ~ls la croaté tn 
bouillie j'lécrasa1.s sulla plaie co.Loe un cataplas. 
La bête guar~ ssai t" (99) 

Sou 6 la plume de l' écri va in, ,les pa rolE.' S .de la vi € 11-

1 e ~aysa Ilnè se sont affinée s,· ua 1. sn' ont r~ en ,perdu de.la veri' 
"-

drur de le langue, ni de la profondeur du ~ystère qu'elles 

recouvre aux yeux des hommes et des felli~es qul:vivent dans .. • 
1 e voisinage, sinon la ha nti se et la méflané ~ du loup. O~ a ainsi, , 

J 
(99) Alb'ert Durand-Tullou. Du chien au l:'Oup-gerou daiis"'" l' o.eu­

vre de Qleude Selgnolle (Farls:~es­
Bon et O'hantemerle. 1961),' p.92 

--------~~.~~ ~ .. ~~~------______________ ~~ .... i..&~a. __ .. ~,f_~.~. ------________ .. __ ~ 
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" 

"-L'a point :nangé do'viande'vot'fille'? de~ande le 
,I:leneur.~ 18 cantomde .•• et y..renant la J:et.lte lrain 
de l'enfrnt, la met dons le gueule du louvetp~u •.• 

-T'as le don, lV.aric ..• tu comprendras les l'oups-, 
tes mains pourront barrer et guarir les ~ordures 
faites fler eux,".Tu mâcheras du paii'l l'our faire 
Ù bouillie qui guerira~ •. tu 1f> poseras su'l',;nl.' •• 
ca s'ra t:une sorte d'.Ladica:l!errt .. l~eu1e:uent, sou­
viens-toL,.tu J::erdras l'don à J.9 [tort" (100) 

. 
Grodafieu et ~a Xa1cr&in ont donc là mat1ère, à a11-

/ ~ 

llienter leur col~re et à provoquer le haine du village contre 

J~8rie Riba\:ld de,rer.ue 1,.arJ..e la louv.e; le lll€rreUrS de loups; 

(toutes les régions dE Franc~ ont connu ces personnages in-. '. 
quiétents, ~u moins jusqu'eux environs"de 1880, ~poque à la-

o ..... 

quelle 'les loups d~sparurent'à peu pr'è-s c,on:.plè'ten,ent) (101) 

croyant gratifier ~'ùrie d'un don,' l'a Inerciué au front dû sir;ne 

de larr,a:Yéd;l..ction. Ce~le-ci peut ma intl'nr nt fa ire cOJ:l:l.erce 
~ . 

avec la bête que ,le paysan craint le .rlus. Il 6n découle aus­
." 

sitôt envers ~lle, une aur~ole de respect et de crainte, et, 
. . ' 

de. llL.-d'agressiv1té d~ la pert des payssns,"aipsl sou:r.is HU 
• 

r 

bor. vouloir d'une'intér~édialre entre Satan'et ~e3 lou~B. 

• 

} ',' , 

( 100 i Cl. ud e ?e 19 noll e. ~la rie' la lac ve •• lv2 >.el ".nu e • (VeI'~ ./ 
viere: Gérard et Co. 1965),·p~241 

,/(101) ~lbeit Durand-Tullou, 

• 1 

, 

Du ~~1en au l~p-garou tlans l'oeU­
vre de' 'claude ~lenollè". . (P.aris: 
:Besson et Chantemerle, 1961); p.86 • 
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:Et, en· .... arl·e,\c'est l'un et l'i::utre qu'oP cOl.bat," 

L'abord l'sn1:I,al qu'l_à .la fj,h dU.,conte '8<; retrol,;ve GEnS .=tar-

tre t et le ~;a.lln que LC~le",crOl t flnalell.E;~; reconnaître dans ,4. 

le aeneur de·loups qui vient d~ retoqrnsr à la terre, 

, . 
·'111e est av:Ynt tout fascinée par cette lerge cein­
ture ro~ge enroulée sur la blouse d,~chlTfe. f:rus­
que:Tlcnt ellé se sOllvlent; •• Le diable,~."(102) 

.. 

et qui entraIne de ce fait ln disparition du don de }arle, la 

mo'rt' de ~'artin,' la rc?EJlisstlon des d'esseins de la Lalgraln 
~ 

et èe Grodafieu, et la vic~oj.re , .. dE; l'16r.<,rpr,ce et de la cupl· ... 

dlté s'ur l'au,our et lEs •• ,loups. 
• l " 

1 

2) Lè loup: l'animal-holliIDe, 

. , 
NO~B reprendrons brlèveaint l'~yocatioQ du gGloup, 

qui se -situe entre le loup à l'état anlItal et la ,re;.:résenta­

tion'humaine' qùe s'en fal,~ l'écrivain S·eignol1e. pans te Gâ­

loup, ou Con.m~ une od€,ur de lo\.4p, n' l 'auteur nous :Iet en pré-
-' 

sence de plus p'arfait eX~:Lple de lycantl!ropi'e (de -lukos et' 
, 

anthropos, Ibup-ho~me, en grec), Bans d~ute la for~e idéale 

d '1ncartl~tio-n des maléfices de Sa,tan , tr8~er.{).le l?u:p, dans 
• 

la société psy~~nne. 

, 
( 1O~ Ola4lde 

g 
" 

1 

Selg.n!lle, I~:arle la -louve, 1'n La Nalvefue, (Yer­
vlers: Gérard et 00.1965), p.342. 

" , 

,r' 

• 

.,' 

/ . ----.,...; , ...... ' .. ~ -, .L~".II'm_n.!;'î~'~G;;",:;:;,,"_IÎI( ____________ =i§i.El1l5!.11mr:!*1I: ____ aœa:!!IIl!pt.~ _______ _ 
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" '~La n:éta:rorphosc en loup-gHrou peut ·évenft\.:~ll~j./€nt 
constituer la punition d~ l'horn~e qui n'heslte ~es 
è enfrrlndrf 1eR tabous et risque par son attltu­

de non c'onfor:.Jiste de perturter.~13' vie sQclale du 
groupe auquel il nppa:r?tient,) ll~e" 1 1 expension du . 
chrlst18nis~e, ID méta~orptose ~end dDns ce. CDS, 
l'allure d'une pénitence infli ée par Dieu" (103) 

/ ' 

Dans CO~~.~Lod~}:lr de 10u..,E, ,;301azec, Ji.lS en ~r-. 

sa ceinture de flanelle (la celnturê est un moyen dans 

la croyance populaire d' être lliét!).lr.orpbos~ en. loup-garou) , pes-

se outre.l'avertissement et lit le grimoire de son oncle sorcier. 

,. 

U(I1) ne·douta plus qu'il tenait tout ,bonne.1.er.t le 
grimoire de'ce Lucas. Il aur3it dû aussitôt s'en 
dépêcher et courir le porter au recteur qui se se­
rait'chargé de lui donner l'eau du bénitier, rien 
que pour l~i apprendre 'è desservir tieu; mais ~n 
petit C3Up de curiosité u'était pas pour déplaire 

à môn bonhoome" (104) 

t 
Puis la m~tamorphose s'op~re p8rtie~le~~nt, 3019-. 

zee ne m§chant q~'A-~oiti~ l'herbe trouv~e dans le livre~t 
.. ~ 

pOUVIJ nt fj c,co~plir ::"e cha ngément, tanài'·s' q ue l~ fils hola zec ". 
~. • " ~~ c 

alerté p!:lr les bêie ... lentB des .moutons, "rr.e~ du ~emps avant de 

tirer un bon mo~ent sût le loup qui se roulait par terre , 

avec le père, au-polnt'de laiss~r croire, vitenent sur poils. 
J~' " 

q'u'tla n'étaient Qu'un ,serrait d. deux". (l05l 

(103) Albert Durand-Tullou, 'op.cit. p.160 

(104)Claude Seigno11e,~pornm. une odeur de loup, in çontee ma­
cabres, (Verviers: Gérard et 00. 1966), 
po. 172 

(105) ibid. p. 176 ) , .,1,( 
f' 

i 

1 
,. 
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r 
l' exe!!'.p le de la pa rf31 te d ~,~ li té lOUP-hOlr.re, dont Till et 

est le proto.type, pour ~n-e. pJriode de ~t-t·~ns. 

\ 

,( 

'~La méta:LM'phose-p:,mi tion àure hab1 tuelle;J.~nt sept , 
ans ••• le, l[l!?tamorphose cn loup-tarou a toujours 
lieu l~ nuit. L'anin:al fantastique ne pe:1t s'acco­
moder de la r~confortante lu~l~re du soleil ~ais 
avec la chute du- jour, 11 devient ~~roeslble de 
parler.raison, l'lrr.agl'.1etion drr.H>rre e-ntre ctlen, 
e t 10 Y pet, à lac le r t ~ d e 1 a 1 unI:', e 11 e Œ:l J. 0 P e" (luo ) 

1 
On peut faire un rapprucheoent ~vec une autre m~ta-

mgrphose, celle de }h~lippe du Bahut nQlr qui, dans des cir­

constances semblables, et, à sa façon, devh:nt lou!', non pas 

physiquewent comme le' Tillet du Gâ'louJ2, Ll~is à ûn niveau ruo­

ral. L'lm~oralité du Philippe de la nuit en fait non plus un . 
homme-loup en-alternance entre ses deux états, ~a1s un déS 

loups verts qui proliférèrent à la feveur de la grande nuit 

nazie de l'alleffiagne des an~é~8 1930-1945. 

3) Le loup: l'homme 

Il Y a enfin un trol~l~rre ordre de loups dont par· 

le'Seignolle, et c'est l'ho~me. Jusqu'à ~résent, il nous a 

présenté; l'an1mal. l'analogie homme-an1mal, et Satan le Loup. 
J 

(106). A lbert Durand-Tullo~, op, cl t. p .168, 

... \ 
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" 

"" 
L'auteur quitte lcl l'imngerie populai~e et, bru-

taleI:lent, nous fait entrer dans le mO'1de des "Loups verts ..... , 

et !'lutrEs crunutrs p;uerrières"·. Les récit.s q~'11 nous livre 

ainsi tiennent 8utant,de lA ch~onique des f3tts divers d~ la 

guerre 39-45, que de l'lrnoglnet1on d8 l'tuteur et de la per­

ception du paysan de l'enneci alle~8nd. 

Plus réalistes, ~Q~ns insol~~es que les autres ré­, 
c1ts~ ces contes se révÈ'lent cepe~Ent d'un lnt~rêt souter,u, 

piqu3nt mê~e la curicsité du lecteur, engendrant sOUvent l~ 

mêILe Ihalaise, ramenant fi le surfBc~, la r:.êJ;Je angoisse, c;ue les 
A 

ccntes de l'Ltrenge. 

C'est que si les questions traitées," les f&its rap­

port6s laissent Doins planer le doute ou entrevoir l'1nexr11-

qué, la narration des faits, elle, parvient À recréer, ·er.glo­

hant un bontextè contre 'lequel J Sei~nolle pointe l' arrr,e l'm-
~ 

pitoyable de l'irûnie, un climat d~ défi aux loups verts •. 

Le loup vert, c'est le soldat allerr.andj ce'lu1 qu'on 
h 

1megine •• çu'on s~lt avoir mis le pied en terre française, 

qu'on croit sans sentiment. inhumain, cruel, "l'arme impa-
, , . 

tlente, ieut-être prêts à nous coller au mur" (107) 

\. 

~l07) Claude Selgnolle, Les loups verts, (Verviers: à~~ard et 
Co. 1910), p.9 

" 

" 
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l-:ais d'a~tBque, ::leign.olle désB1JOrCe sa peur: 

"~OUs !'ixâLles la fenêtre et noL.S vfr"es d'abord, dans 
le flou du r~veil ••• trois ho~es ~enaçants bien 
que vlsiblc~Ent crev6s, trois verts ... trois visages 
dél~vés, amollis par 10 pluie ••• trois têtes d'hom­
mes cBsqués qui baignaient dans l'eau ol~ue et 
fuiDijlfte d'un aquarium célestf>tI(108) 

Le pouvoir de-ces nouvelles gorsones ne saurait jouer 
1 

""'b o.ntre Ilo~re aU,te~r. Je virus de lithos (109) l"a immunisé 

contre l'inertfe! et 'est plutc3t l'alleIT,and que en sera n:..é-
. , 

dusé. l'fin d'al1:é~ son r,;cit, et de :Lieux faire ressortir 

le }:oJvoir d'-la r se"qu'il emploie à l'endroit des i.lle:r.ands 

affamés, avec l quels 11 est en train d{' troquer la reddition 
// 

, contre quèl.srnes vlctuFJill'es, l'C;luteur intercale à tout r .. oment 

dans sdn r~clt des souvenirs de guerre, d'ann(es d~ dltention, 

,ijes·anecdotes ue le vie des Halles, le ventre de la capitale. 

Ce ~ont touJours de courts r6cits o~ la nourriture se fait 

plar,tureu&.e f et' s' op~Ose au
c 

~énue:nent q~ns' leq ueJ.. se trouve 
t 

l~ patrouille allemande déjà vaincue. ~nfln ra décontraction 

dll na~rate~r et de sa femme r.a~hellne, malgré leur é~at de 

dépendance vis-à-vis de la meute de loups verts met en relief 

le 'comportement animal des eoldats dont 'Seignolle dit: 
'P 

(108)01aude Seignolle. Les loupa verts (Vervlers:Gérard et 00. 
1970), p.8-9. 

(109) ~s un 11 vre lnti tulé L1 thos et IIlp1" Se1p,nolle expli­
que ~~vec humour que le virus de la pierre "1'a contaminé 
d~s ~ plus tendre enfance, d'bù.ce~te ualadie du ter­
roir ~ui le terra~se depuis toujours. 
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tlArt-ooooun~, art-ooo~ung raooooous ..• looosse" 
hurlaient-lIs en bavant leur hargné ••• 

1 

91. 

J'ima~inals $i b~e leurs Poriffes humaines, arra~ 
chant et ét~lgnan ~'un coup ces deux charbons vi­
vants qu'il :Le panait er.vle de hurler ••• 

••• ses dents dl jeune fauve ••• è déCbiqUete>-le~ . 
trane.hes'! de ~arybon ••• 

Hal~~ hurla-t.l1 
1 

Nu·r funf mlnutem! gIs p1 t ":.e meneur à l'adresse de 
, sa ~eute qui s'était volontaire~ent dépouillée(lll) 

~jaS9ues et ma~tlli. et l(onsie:ur le Cerf. les (leux 

autres r6cits du mimA livre, ~eprennent a leur compte sensi­

blement les ffiêmes techniques et effets. Se1gnolle y olpase d'une 

part l'intransl~eance du loup atfa~é j la bonhommie du oaffipa-
1 

gnard repu. 1t cette de,rnière de l' ernporter_sur'l--+~n:itre':-Feut­

être est-ce là affaire--de pure justle>e'jl 

c) ET LES AUTRES ••• 

. Pour termi~er, nous soulignerons à l'a1de de quel-

ques 'phrases j::rises BU hasard des textes, ce que· nOUfS pour­

rlon~ appeler, en reprenant la. ter~lnologi~' ~e Baohelard, 
, . . 

le bestr~ire poétique de Seignolle. Il y 8 en effet dans son 

style d'écriture une const8nt~évooatlon de la v1e animale, 

tant dans l,e~ contes de .... ville que dans ceux de la" oampagne où 

le cadre physique fao1lite le recours à une telle évooation. 
1 

(lll) Claude Selgnolle, les loups~ertB, '(Verviers: Gérard et Co. 
1970), 'pJl6:"21-39-58. . 

J • 
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c'est ainsi que, l'imagination.aidant, la rr.olndré 

ombre devient une bête effroyable, le moindre bruit vous gla- . 

. ce. TOUt...~ conjueue pour vous (;neloutlr. 

"Et soudain, ce froissement de feuilles mortes': ..• 
C'est à votre imagination de j~ber. ~lle amplifie, 
d~fvrme les bruits et fausse toute intérr-rétBtion: 
le sau"t de l' insecte d~n~ à penser à Î)la fui te du 
lézard et'foit sourire;.'1.B fu1'e du lézafd fait pen­
ser au serper.t et vous r/~cule vl verr.ent; e coul€JJ(:nt 
ou serpent offre d'lmagÂner le ren~rd s'esquivant 
en souplesse et vous ptlve ~'une gorgée de souffle. 

S1 vrs i: .. ent c' e st le pa 98age du rena rd, on ne peut 
que croirL au sanrlier et penser à de vi1frins coups 
de groins • .',e15 à la trij:,e des ~audlts, si d'est un 
sanglier, on ne peut s'el1lpêch~ de frémir dans son 
entier et S€COU~ por le fiisson d'angoisse, penser 
illlwéjlat€Jlent à Jeah-FDtte-de-1oup." (112) 

En d'autres oocasions, Seignelle anlffie le décor, et 

donnant vie à la ma tiÈre la plu s inerte, fait rebenair 1'ac­

tlon~ co~me dans cette forêt dont il dlt: 
( 

.. 

• 
"Les grands arbres fiers, ces cerfs de bois dE la 
sylve.. solognote plUS en harde qu'en têtes maî­
tresses, Ont perdu grand no~bre de ramures et vas­
tes lambeaux de pelage". (113) 

(112) Claude Seignolle, Le diable en sabots, in La }ois 1 venue -, 

(113) Claude'Selg 

" . 

(VervieI'~: ,Gérard ~t Co. 1965), p.400 

Le r nd des sorciers, in 14 ~lalvenue. 
(Ver 1ers: Gérard et Co. 1965), p.297 

• 

a 

• 
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~ ~I 
Partout on parle de vents rongeurs, chin~ de, . , 

coffre, céneg~rle de sculptures, de silence quis~ f~it un' 
, \ 

nid et dort à bru-its fer:nés, de réserves d'histo res P.pilu~s, 
t, , \ 

et de lune-lou~e, de bonds de crap~ud, ;~lS . 
, , \ 

dl yeux,. qui de 'ennent "deux-oise.aux~prunelles. che, un' dan~ sa 

de gueule de telle- rue qui vous p pa s-

eage, de s va falloir reg~ouper con.me n trou-· 

roid qui mord les rel~s, ~'§De b iteuse, 
1 :) 

\ 

rue sa 

ères, d'épouvante q~l fauche les j2~\es, et 

encore. : 

.\ 

C'est par centaines qu'on pourrait rele:é'r ~e s lina - . 
~', \ 

logies anirr.ales que Seignolle fait; ~ve.c les humains e les 

choses. Il en résul'U~' une impression d\ncerClement t d oppre's-" 

sion de l '{l]B par ~ paysage qui s' anl~~' pour é pl,er et do-
r-~_~. , 

miner, dans es' rnanifestatlo'tls de l'objet le plus, hétél; cl1te, 
~ j \ 

comme dans celles du plus banal. 

, .. 

. Il en découle d'autre 

\ 
\' 

part, a}l ni v~a U de l,' ~critu...rc , 
. '\. \ "" 

, 

t 
" 

il 

'\ 

une fluidité que peu d'auteurs p,euvent se. vantè~ dia t :'elndre. ""'~ 

c'est pourquoi la lecture d'un texte de Salgnolle~n'est ja~tlB 

ennuyeuse t lLais b1€tl au ~ontreire d' un intézêt c/on~ttîlnt ': tant 

par le récit que par la ~orme~ Au sortir d'un texte de 5e1-

gnol1e, on n'a pas l'impression 'd'avoir 

mais bien plutôt, paradoxale~ent, celle 

. ' • 

\ ... 
fait l'effort de ~iret 

-\. , 

d "avoir ,été soi-kêmè lu. 

'1;" .. J; $. ",:::œœu~ J m 

.. ' 
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CONCLUSIC:~ . 

Nous avons essayé au cours de notre étude de ~'é­
,f 

trp.nge àans l'oeuvre de Claude ~eignolle, de feire abstraction . 
le plus possi bl.e, sa t'ls toutefci s y ~a rverl1'r tota1el;.en t, du .. .. 
"personnage" Claude S.eignolle. Cela nou,s a semblé ardu à 

deux tl tres. 

D'abord l'aree que Claude Selgnolle l'holt1D.e, ,t:f:t in-

tlmeŒent 11~ ~ son OLuvre. Plus que tout autre écrivain prut-

~ .1' . , ' , . e"tre, l evocateur d ,insoHte se dott de pantici}Jer au senti-

men~, ~ l'{~otion que crie son récit. Lovecraft, dans son 

,~.E.9uvantf' et et surm,turel en littérr.ture, écrit ceci: 

f 

( 

"Il n'existe qu'un seul critère per:r.ett8r.t de dé­
tecter le vrai co~te d'horreur fantaEticue: le 
lecteur a-t-il oui ou ,non été exci té, effrayé, 
bre:f, bouleversé réerle::ent dans le r vr61 sesn du 
terme? Est-ce que l'auteur a vérltab1e~ent re~sen­
tl une in.pression auth~ntiquetient .nystigue de 
frayeur cos:r.ique? .•. a-{-ll éprouvé l'horrible et 
subtile sensation qui consiste à être paralyé 
par un silence, une attente, un visage? A-t-il 
cru un instant que des esprits diaboliques frap­
paient à sa porte? •• Si oui et si les i~presslons 
ressenti~s le sont d'aut~nt plus profondé~ent et 
plus totale.T,ent ••• I'oe.u·vre est littérale ent fan­
tastique. Et elle devient une oeuvre d'art dans 
son sens le plus unique." (114) 

(11~ Lovecraft, Epouvante et surnaturel en'litt6rature, 
(Paris: Bourgeois 10-18. 1969), p.17. 

.. 
\ 

, . ...-



r 
.' 

• 

\ 

-ft ' 

• 

101. 

... 
Or Seip;nolle 'se fait sans cesse présent à son oeu':" 

vre. Tantôt de f2çG.D dissln.ulée, lorsque (le :::ubstl tue à lui 

un n~~'rateur "dans lequel on '8 tôt fait 'Ùe le retrouvE:.!' à 

t?US les ln~nts, ~tôt d::: façon avoué,e,. lorsqu'il rarpor­

t~ des fBits, des aventures personnelles, qu'il se nOffiffie, 

qu'il s'illij..llque COill::Le écrivain et COffiLe hO!WI.e • 

. Pour n'ous faciliter l'accès au "éhê:teau de l'.r.;tran- ,,' 

ge," Sel;.;nolle nous .sert de guide. Tel ce vue.1,x e.;uide.Qu châ­

teau ,de l'archevêque de Salzbourg dans les ;yr'ux duquel on 

pouvait lir~ l'nlstolre de la forteresse, à d~faut de ~o~pr~n­

dre la langùe de Goethe, Seignolle vibre à son rfcit, s'en­

flam~e, s'émeut, craint, souffre et '~eint avec ses héros et 

son lect€ur • 

• 
La deuxiè:4€ ra1son poul: laquelle il nous G ét~ dif-

. 
ficile de De\pas sentir le spectre de ~eif,nolle hanter nos 

heures de travail, c'est qu~'co~ue tous ceux qui ont la chan­

ce de le conpaftre, nous so:n:nes éminen:n:ent et favorablerr.ent. 

, partiaux à son endrQit. 

Car l'eblou1ssant talent de conteur que nous ont 
f 

révélé see réc'i ts, ,que la chaleur de la voix. la beauté pey-, . 
sanne de l j homme et l' 1ntensi té dU regard de loup (à l'image' 

• 

• 
;' 
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de celui de l':arie le louve) alliplifi€nti à souhait, de mêl~Je '}'Ue 

'la sincPl'ité, la s~ontanéité et la gétlt-rosité du contact, de 

l'échante qu'll sait établir pès la l,retnière pO:"f,née de ,;tain,· 

vous ga~nent d'emblée à s~ignolle Et au Seignollisme. 

# 

ou SE SITUA L'CEUVrlE D~ S~TG~OLJ~? 

'On peut enfin se d€ir.al.der quelle est la place de 

Claude Selgnoll,e dans la littérature fr8nQ.alse. Auteur pro­

lifique dont la diversité du talent a peut-être privé à ce 

jour, l'homm€~~'une c?léL~lt~ parfois facl1€~ent acquise ~ 

d'autres, ~ei5nol1e répond: 

; "Je suis la résidence second:üre, le Douanier l<ous­
seau de la littérature frdnçaise. peut~-€tre qu'a­
près avoil dépoussiéré Ip.s vieilles pi rres de 
16urs residences de ceffipa~n€. les FrAn ais vou­
dront en savoir un peu plus long sur la vie et les 
préoccupations des ancêtres qui lss auront cons­
truites. Alors, Ils me liront ..• " (119 '--A 

Ces propos que i'auteur nous a tenus chez lui, \en 

ban11eue ~ar1sienne, traduisent bien l'esprit dans lequel 

écrlt Selgnolle. L'oeuvre de cet hom~e n'est pas lm~ablet - \ ""'f{gée dans le tertps (il n'est qu'à vO,1r lE::S nomçreux reu.anle-

ments de ses textes, les ~ultiples réedltlons retouchées, 'pour 

( 119 Au cours d~une rencontre avec l'auteur, le 23 janvier1975 

- 1 
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sien conv2:incrc) ou axée sur la' reconnaissance dE quelques 

8utorlt~s reconnues, ŒalR bien sur celle de l'homme de tous 

les jours, à llexemyle de ses hérys et de lui-même. . '-.. 
~la i lIon d'une chaîne de .poètefl de la trad i tion ora-

le, ·Se1e;l1011e nous restitue à· son tour, à llilélage des cathé-

dral€:s, collectIvEs et 811ony;18s, une oeuvrf de grandeur et 

de sl~~licité, reflet res~€ctueux de l'âllie ü'un peu~le, de sa 

'" sensibilité et Ùe sa culture .•. de cellé qu10n ne retrouve ~as 

dans les livres. 

Homme-synthèse du ~agc d 'autrefois' -et du ci tadl11 

d 1 B U j 0 U rd 1 hui, S ~ 1 r no Il c fa 1 t le 11 en, lE' pOil t E' n t r e deux 

.' 

JT1entalites, deux états Q'hom ... r.e. Â une époque où les ,yens SOrit 

conda:;nésà farler de ';nolns en ::nains haut, jus~u'à ne ;;lus dire, 

Selgnoll~e ,se ff~~t le hér3ul t, le chantre de l~ paro.J;.e et dt 

la vi e. 

Il faut le voir, cet hom~e, sautiller, danser fPes~ 

que entre les flots dt voitures qui engorgent le boulevard' 

Saint-Germain" élLerger à nouveau, ici, là, ailleurs, tel un 

lutin insouciant, pour se prendre à penser .•• 

Diable de Selgnolle ••• 

" 

l., •• --"', "'l")---~~,"~t.r.;m ___ l!iiJ21l!Œ7ll.III ___ ••••• iii'IiIït!~'11.I,J&li, ,.;~~mliil· •• 7 •• r&'~:. ----- .... --_.1, .............. 
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